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Du primaire au niveau universitaire, les élèves 
et étudiants pourront compter sur des espaces 
de travail réservés dans les bibliothèques de 
Mont-Laurier dès le 18 janvier prochain. Une 
preuve de scolarité (carte étudiante) leur sera 
demandée à l’entrée pour contrôler les accès. Il 
faudra obligatoirement réserver sa place avant 
de se présenter à la bibliothèque de son choix. 
Un formulaire de réservation sera disponible 
sur le site Web de la Ville de Mont-Laurier au 
villemontlaurier.qc.ca, onglet Bibliothèques de 
la page d’accueil ainsi que sur le site Web des 
Bibliothèques de Mont-Laurier au http://biblio.
villemontlaurier.qc.ca. Il sera aussi possible de 
réserver par téléphone au 819-623-1221, poste 

750, les lundis, mercredis et vendredis de 11h à 
16h30 et les mardis et jeudis de 10h à 18h30 
ainsi que le samedi de 9h à midi. Un maximum 
de deux personnes vivant à une même adresse 
peut être assis ensemble sans distanciation et 
un enfant peut être accompagné d’un parent. En 
tout temps dans les bibliothèques de Mont-Laurier 
et même assis à leur poste de travail, le port du 
couvre-visage sera obligatoire pour les personnes 
de dix ans et plus et recommandé pour les enfants 
âgés de six ans et plus. Il sera interdit de manger 
considérant le décret 810-2020 du gouvernement 
du Québec. L’accès aux rayons et aux collections 
est également interdit jusqu’au 8 février. (Photo 

Pixabay)  

Mont-Laurier

Les bibliothèques ouvertes aux 
élèves et étudiants le 18 janvier

 

Entrée en vigueur le 1er janvier dernier et appuyée 
par l’Association des bibliothèques publiques du 
Québec (ABPQ), la politique d’abolition des frais 
de retard dans les bibliothèques de Mont-Laurier 
a pour but de favoriser et de faciliter l’accès à 
la culture et à l’apprentissage. D’ailleurs, tous 
les frais de retard antérieurs seront également 
abolis. Par contre, pour retrouver ses privilèges 
de prêt, l’usager doit avoir retourné tous les 
documents en retard figurant à son dossier. À 
noter que les abonnés auront la responsabilité de 
retourner leurs documents dans les délais prévus 
et que d’autres frais subsisteront, notamment 

ceux sur les livres perdus ou endommagés. 
Les services qui continuent à être offerts à la 
population dans les bibliothèques de Mont-
Laurier sont les prêts sans contact, les retours et 
les services numériques. Les utilisateurs doivent 
réserver les documents à distance et l’équipe 
de la bibliothèque les contactera pour fixer un 
rendez-vous de cueillette. Les retours doivent 
notamment être effectués par l’entremise des 
chutes situées à l’extérieur des succursales. 
Les services en ligne demeurent également 
disponibles en tout temps pour les abonnés des 
bibliothèques. (Photo Pixabay)  

Bibliothèques de Mont-Laurier

Les frais de retard abolis 
jusqu’à nouvel ordre
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Un de mes arrière-grands-pères se 
nomme Cyrille Lafontaine. Il a vécu à 
Ferme-Neuve aux environs de 1898, 
jusqu’à son décès survenu le 17 dé-
cembre 1924, à l’âge de 80 ans. Le 4 
juillet 1864, à l’âge de 20 ans, il épouse 
Luce Moncion, 18 ans. La noce a lieu à 
Orléans, ville à majorité canadienne-
française, alors située dans la banlieue 
de Bytown, devenue Ottawa. Luce ac-
couchera dix fois : ma grand-mère Lu-
cia fut sa 1re fille et le 4e enfant de la 
fratrie. 

Le couple Lafontaine-Moncion habite à 
différents endroits avant de s’établir 
définitivement à Ferme-Neuve. On les 
retrouve à Angers près de Buckingham 
dans l’Outaouais, puis à Notre-Dame-
du-Laus, plus au nord sur la rivière du 
Lièvre. Cyrille laisse sa marque dans 
ce village que les époux habitent pen-
dant quelques décennies. Ayant proba-
blement réalisé des études avancées 
pour l’époque, il occupe le poste de 
secrétaire-trésorier de ce hameau de 

1884 à 1886, mais d’après le témoi-
gnage des anciens (le 1er livre des mi-
nutes ayant brûlé), Cyrille aurait détenu 
ce poste depuis 1876, lors de son arri-
vée. Quelques années plus tard, il s’im-
plique en politique en devenant maire 
de 1890 à 1892. Il y exploite un hôtel. 
De plus, il détient plusieurs lots dans 
les cantons de Wells et Bigelow. En 
1883, il est nommé « juge de paix » 
pour sa région par le lieutenant-
gouverneur. Il est élu « commissaire 
d’école » en 1877 et probablement jus-
qu’en 1889, année où il est réélu en 
« remplacement de lui-même », selon 
l’article du journal. 

Sur les conseils de son ami le curé Eu-
gène Trinquer de Notre-Dame-du-Laus 
et de son fils aîné Léonard, Cyrille 
achète la « Ferme de la Montagne » 
située à proximité de la Montagne du 
Diable : cette ferme y a été établie par 
la compagnie MacLaren, vers le milieu 
du siècle.  

Peu de temps après l’achat de la ferme, 
à l’âge de 18 ans, Léonard est le pre-
mier à habiter la maison existante « La 
Concerne » et à gérer la vaste ferme. 
Quelques années plus tard, il épouse 
Marthe Guérin, la fille de Joseph Gué-
rin, un des pionniers de Kiamika. Le 
couple y élève onze enfants. Cette bâ-
tisse existe toujours. Pendant la saison 
estivale, les gens peuvent visiter cette 
propriété devenue « site patrimonial ». 

Cyrille s’installe définitivement dans le 
canton Pope après l’édification d’une 
grande maison confortable, construite 
par son fils Léonard et autour de la-
quelle prendra forme le village de 
Ferme-Neuve, érigé en municipalité en 
1901 sous le nom de « Municipalité 
des cantons unis de Wurtele-Moreau-
Gravel ». 

Cyrille Lafontaine : homme d’action à Ferme-Neuve (1) 
Voici un bref historique... 

1961 
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Voici Luce et Cyrille immortalisant 
leur union. Admirez la robe de la 
mariée et appréciez la mise en scène : 
le moment est solennel. 

Par Réjeanne Leblanc 
Recherche : Gilles Guénette 

En 1913, la paroisse possède six moulins à 
scies, deux moulins à farine, quatre fromage-
ries, une tannerie, cinq magasins, une manu-
facture de portes et de châssis. Il s'y trouve 
une église construite en 1905, cinq écoles fré-
quentées par 250 enfants, un médecin, un 
cercle agricole, un bureau de télégraphe et le 
téléphone.   
                 
Magnan Hormidas : Monographies paroissiales 

« La Concerne » par  
Marie-Anna Lafontaine 
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C’est le 24 janvier dernier, que les prix 
Alfred-Gamelin et Francine-Ouellette ont 

été remis, comme chaque année depuis 
environ 20 ans, lors de l’assemblée générale 
annuelle de la Société d’histoire et de 
généalogie des Hautes-Laurentides (SHGHL). 
Trois prix reconnaissance ont été remis cette 
année.

CE QU’IL FAUT RETENIR
Pour l’année 2020, ce sont deux prix Francine-
Ouellette qui ont été remis. Les premiers 
récipiendaires sont Dolorès Leduc et Gill Tinkler. 
C’est pour le livre (biographie) Gill Tinkler: une 
légende, un homme que la reconnaissance a été 
offerte. Écrit par l’auteure Dolorès Leduc, le livre 
raconte la vie et les exploits de cet homme bien 
connu dans la région de Mont-Laurier, nonagénaire 
et coureur de canot de haute performance. 

Le second prix Francine-Ouellette a été remis 
à Lise Daoust qui a écrit le livre Sarah Labelle 
(1888-1962) et Ambroise Chalifoux (1877-1918): 
De Brébeuf à Saint-Anne du Lac, publié le 13 juin 
2019. Mme Daoust a entrepris ce travail en 2016, 
année du centenaire de Sainte-Anne-du-Lac, qui 
est son village natal.

Le prix Alfred-Gamelin, qui souligne l’implication 
de résidents, d’organismes ou d’organisations 
dans la préservation du patrimoine bâti de notre 
région, a, cette année, été remis à la Ville de 
Mont-Laurier. En 2011, les Bénédictines vendent 
leur beau domaine à la Ville. On y installe l’hôtel 
de Ville en octobre 2013 suite à des rénovations 
qui conservent le patrimoine de cette bâtisse et 
le mettent en valeur. Ce prix récompense aussi 
l’exposition permanente en mémoire des sœurs 
Bénédictines.

CE QU’ILS ONT DIT
« La vie de ma courageuse grand-mère maternelle 
est au centre de cette histoire de famille, qui a 
pour toile de fond les années de fondation de 
Brébeuf, Labelle et Sainte-Anne-du-Lac. Un devoir 

de mémoire envers les pionnières m’a inspiré ce 
projet. » – Lise Daoust

« C’est un honneur, une fierté et je suis bien 
content. C’est une belle reconnaissance,  j’espère 
que ça va continuer. J’ai eu la chance d’avoir 
une très bonne équipe: Lorraine Longtin, Dolores 
Leduc, Francine Ouellette, Lisette Léonard et des 
amis. » – Gill Tinkler

« Je suis  très fière de recevoir ce prix. (…) Je 
partage ce prix avec M. Tinkler avec grand 
plaisir et je voudrais souligner que lors de 
l’écriture, sa conjointe Lisette Léonard a été 
une collaboratrice extraordinaire. Ce prix 
honorifique mérite de perdurer avec les années 
afin de garder le patrimoine très présent. » – 
Dolorès Leduc

FAITS SAILLANTS
Le prix Alfred-Gamelin a été créé en 
2001 pour conscientiser et sensibiliser la 
population à l’importance de la conservation 
et la sauvegarde du patrimoine bâti sur notre 
territoire. Alfred Gamelin était architecte de 
profession. En 1917-1918, il s’est vu confier 
la supervision des travaux de construction de 
la cathédrale de Mont-Laurier. Il a également 
effectué les plans du clocher, de la balustrade, 
des confessionnaux ainsi que du cimetière et 
du charnier. On lui doit également les plans 
du foyer Sainte-Anne et de certaines des plus 
belles maisons de la région.

Le prix Francine-Ouellette reconnaît des 
personnes ou organismes qui se sont impliqués 
dans la conservation ou la diffusion de l’histoire 
d’une municipalité des Hautes-Laurentides. 
Francine Ouellette est reconnue comme l’une 
des plus importantes auteures de romans 
historiques au Québec. Elle est l’auteure, entre 
autres, du roman Au nom du père et du fils publié 
en 1984 et inspiré par les récits des gens qui ont 
colonisé les Hautes-Laurentides.  

Société d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides

Remise des prix Alfred-Gamelin et 
Francine-Ouellette 2020

ARTS ET CULTURE

Dolorès Leduc et Gill Tinkler (que l’on aperçoit sur cette photo) ont reçu un des deux prix Francine-Ouellette de 
la part de la Société d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides. (Photo gracieuseté)

KATHLEEN GODMER
kgodmer@inmedias.ca
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Cette coquette maison est celle que Léo-
nard a fait construire pour son père Cy-
rille. On y aperçoit Luce et Cyrille, ainsi 
qu’un de leurs petits-fils. Cette photo a 
probablement été prise entre 1915 et 1920. 
À l’époque, des photographes itinérants 
battaient la campagne à la recherche de 
gens aisés qui acceptaient de poser dans 
des situations du quotidien. C’est par 
force majeure et avec crève-cœur que son 
propriétaire a dû démolir cette belle cente-
naire en 2009. 
Cyrille est né en 1844 à St-Martin, 
Laval. Dans l’annuaire de 1871 du 
petit village d’Angers, situé dans la 
paroisse de l’Ange-Gardien, canton de 
Buckingham, on y apprend qu’il est 
fermier. Il est âgé de 27 ans. C’est 
beaucoup plus tard, vers la cinquan-
taine, qu’il viendra s’établir définiti-
vement à Ferme-Neuve, comme fer-
mier d’abord, puis comme homme 
d’affaires et homme politique. 

Étrangement, selon l’acte 1666 du 
district de Papineau, le 29 mai 1899, 
environ une année avant d’acheter 
officiellement le lot 53 du canton 
Pope, propriété de son ami le curé Eu-
gène Trinquier de Notre-Dame-du-
Laus, il vend pour « une piastre cou-
rante », un terrain d’une superficie de 
10 arpents (8,5 acres), à l’Archevêque 
Thomas Duhamel, qui signe le contrat 

au nom de la Corporation Épisco-
pale Catholique Romaine d’Otta-
wa; ce terrain, Cyrille n’en est pas 
légalement propriétaire. Aujour-
d’hui, nous y retrouvons entre 
autres : l’église, le presbytère, des 
écoles et le centre sportif. Dans ce 
contrat, comme dans presque tous 
les autres contrats de vente de ter-
rain – ils seront très nombreux – 
Cyrille fait inscrire ce qui peut 
faire sourire aujourd’hui : 
« L’acquéreur sera tenu de se clô-
turer son terrain à ses propres frais 
et dépens ». Il faut se rappeler 
qu’à cette époque, la plupart des 
colons possédaient des animaux 
de ferme : vaches, cochons, 
poules, etc. 

L’acte 3093 du district de Papineau, 
du 22 mars 1900, vient valider l’acte 
précédent. Cyrille achète sept lots ap-
partenant au curé Trinquier – qui les a 
obtenus probablement de la Cie James 
MacLaren. Il s’agit des six lots 50 à 55 
rang 1, canton Pope; plus le lot 4 rang 
A, canton Gravel. Le montant de la 
transaction est de 1600 $, payable en 
huit tranches de 200 $, sur huit années 
consécutives. L’avenir montrera que 
Cyrille vient de réaliser un coup de 
maître : de fermier prospère, il devien-
dra un entrepreneur visionnaire. 
Un acte, passé devant notaire le 27 
août 1900, nous apprend que Cyrille 
régularise les transactions précédentes 
en achetant ses lettres patentes du Mi-
nistère des Terres, Forêts et Pêcheries, 
pour un montant de 165 piastres et 90 
centins. La superficie des lots du can-
ton Pope est considérable, plus de 550 
acres. Il s’en suivra des dizaines et des 
dizaines d’actes de ventes de terrains 
légalement enregistrés. Grâce à lui, les 
notaires du coin n’ont pas chômé. 
Presqu’exclusivement, grâce à Cyrille, 
Ferme-Neuve est formé d’une mo-
saïque de terrains découpés dans ses 
six lots du canton Pope. 

Cyrille Lafontaine : homme d’action à Ferme-Neuve (2) 
...un bref historique... 

1961 
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Par Réjeanne Leblanc 
Coauteur : Gilles Guénette 

« La Concerne » par  
Marie-Anna Lafontaine 

En 1913, on demande un notaire, 
un voiturier, un tailleur, des 
menuisiers, des charpentiers, un 
cordonnier, un maçon, un bou-
cher, un boulanger, un sellier et 
des marchands. Depuis  l'an 
dernier, une banque y a été ins-
tallée. C'est un centre d'avenir. 
 

Magnan Hormidas, 
Monographies paroissiales 

Canton  Pope 
Rang 1, lots  50 à 55 
daté du 18 août 1886 
Edward J. Rainboth 
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Cyrille Lafontaine : homme d’action à Ferme-Neuve (3) 
...un bref historique... 

1961 
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On retrouve le nom de Cyrille Lafon-
taine dans le recensement de 1901 du 
canton Pope. Il est âgé de 57 ans. Son 
fils cadet Joseph est célibataire et il 
habite la maison paternelle. Quant à 
Léonard, l’aîné, il occupe la ferme la 
Concerne avec sa jeune famille. Tous 
trois s’identifient comme des cultiva-
teurs. On note aussi la présence de son 
gendre Adolphe Leblanc récemment 
installé, sinistré du grand feu de Hull 
de 1900 : il est voiturier de métier. 
Voici leurs gages pour l’année : Cy-
rille, 3500 $; Joseph 500 $; Léonard 
800 $ et Adolphe 900 $. Chose rare à 
l’époque, les quatre hommes peuvent 
lire, écrire, parler anglais et français. 

En consultant les minutes de Me Guy 
Alphonse, notaire à Buckingham, on 
apprend que Cyrille habite encore 
Notre-Dame-du-Laus en 1894, car le 
15 octobre. il effectue une vente à un 
dénommé Émery St-Hilaire. Le docu-
ment existe, mais il n’est pas encore 
disponible sur le site de BAnQ. Vend-
t-il ses propriétés avant de déménager 
dans le canton Pope? C’est fort pro-

bable. Dans un article du journal Le 
Flambeau de 1954, lors du cinquante-
naire de l’érection canonique de la 
paroisse 1904-1954, le journaliste 
Fernand Simard écrit : « La famille 
Lafontaine vint s’établir définiti-
vement à Ferme-Neuve vers 1895 ».  
Joseph Lafontaine, le fils cadet de 
Cyrille était président du comité d’or-
ganisation. 

En 1898, un anonyme écrit : « M. La-
fontaine a 40 bêtes à cornes, qui lui 
rapportent annuellement mille livres 
de beurre, au prix de 30 à 35 sous la 
livre. Ces prix semblent exorbitants, à 
distance; mais ils ne le sont pas dans 
cette région, où les communications 
sont encore difficiles… »  

À la même époque, dans un article du 
journal La Presse de mai 1898, le 
journaliste décrit la ferme : « On y 
compte 350 arpents de terre en pleine 
culture et cette année M. Lafontaine a 
ensemencé 100 arpents de foin, autant 
en avoine, et le reste en orge, pois, 
sarrasin, et légumes divers. Le "stock" 
de la ferme comprend 45 bêtes à 
cornes, 12 chevaux de trait, 20 mou-
tons, autant de porcs et quelques cen-
taines de volailles. Eh bien! Pour se 
rendre à la Ferme-Neuve, il n’y a pas 
l’ombre d’un chemin ».  

En été, le seul chemin praticable est la 
rivière du Lièvre à parcourir en canot 
d’écorce pour les personnes, les den-
rées et la poste; en hiver, c’est avec un 
attelage de cheval sur les chemins de 
glace entretenus par les marchands de 
bois. Tôt le matin, à la barre du jour, 
embarquons-nous avec Léonard et 
parcourons en canot les 50 km pour 
aller quérir la poste à Kiamika, chez J. 
Guérin, le père de sa future épouse 
Marthe. Il faut des bras solides, mais 
aussi un courage exceptionnel. À vous 
d’imaginer le 
trajet d’hiver… Par Réjeanne Leblanc 

Coauteur : Gilles Guénette 

Luce Moncion, l’une de mes quatre ar-
rière-grands-mères, l’épouse de Cyrille. 

Assis : Simone,  
Léonard,  Gabrielle, 
Marthe, Firmin. 
Debout : Marie-Anna, 
Gérard, Bernadette, 
Aurèle, Thérèse,  
Arthur, Blanche. 

Famille de Marthe et Léonard 

ShgHL 
Studio Boudreault 
Juillet 1940 
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Le kiosque de l’impôt a relocalisé ses bureaux au  
475, rue de la Madone tout près de la rue du Pont.

Nous aurons tout de même un point de chute 
à la Plaza Paquette où Michel Baribeau 
se fera un plaisir de vous y accueillir. 

OUVERTURE LE 22 FÉVRIER,  
nos horaires seront de 9h30 à 17h30 ou sur rendez-vous

Centre d’exposition de Mont-Laurier

Le prochain 
« Dimanche-Desjardins »  
dans le confort de votre maison

ARTS ET CULTURE

Nature morte et sortie en plein air sont au programme du prochain Dimanche-Desjardins que propose le 
centre d’exposition de Mont-Laurier pour le 21 février prochain. Bien que cette fois l’activité soit hivernale, 
on voit ici un land art estival. (Photo Pixabay)
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NOURRITURE SUPÉRIEURE POUR CHIEN
PREMIUM DOG FOOD

NOURRITURE SUPÉRIEURE POUR CHAT
PREMIUM CAT FOOD

NOURRITURES LYOPHILISÉES ET BISCUITS RICHES EN PROTÉINES
FREEZE-DRIED FOOD & HIGH-PROTEIN BISCUITS

15%

TOUS FORMATS
ANY SIZE

10,2 - 17 kg

SOLDE du printemps
SPRING SALE: MARCH 1 - 14

1ER AU 14 MARS

ACANA.COM

2  
1,8 kg

4,5 kg

$ DE  
RABAIS
OFF

4  $ DE  
RABAIS
OFF

7  $ DE  
RABAIS

DE 
RABAIS

OFF

OFF

Si Cyrille est cultivateur avant tout, on peut 
affirmer qu’il est tout autant un citoyen impliqué 
dans son milieu; un entrepreneur et un homme 
d’affaires averti, ainsi qu’un habile politicien.

Un évènement survenu lors de la visite du premier 
ministre Félix-Gabriel Marchand à l’été 1899 
peut servir d’exemple pour illustrer son flair de 
politicien. Après avoir assisté à la bénédiction 
de la cloche de l’église de Nominingue, le 
premier ministre et ses compagnons de voyage se 
mettent en route vers le Rapide-de-l’Orignal qu’ils 
atteignent après une halte de quelques heures à 
Kiamika. En réponse à une invitation du député du 
comté d’Ottawa, C. B. Major, les voyageurs ne vont 
pas se rendre à la Ferme-Neuve, ils vont plutôt 
bifurquer vers le lac des Îles, que le journaliste 
ébahi qualifie de « mer intérieure ». Le trajet du 
retour doit s’effectuer par la descente de la Lièvre 
en canot jusqu’à Buckingham, et de là boucler la 
boucle au point de départ de Montréal, mais cette 
fois en wagon. 

Malheureusement, lors du parcours entre le lac des 
Îles et la rivière du Lièvre, des canots ont touché 
le fond et crevé. Certains visiteurs ont dû marcher 

tout le long de la rive jusqu’à l’embouchure de la 
petite rivière, environ 6 km.

Là, je m’arrête et je laisse la plume au 
journaliste  du journal Le Canada Français: «  Au 
lieu de ralliement, l’intrépide colon de la Ferme-
Neuve, Cyrille Lafontaine, a reçu les voyageurs 
à bras ouverts. Il avait à la disposition de ces 
derniers, un grand «boat de cage» à six rameurs. 
Tous ont repris le large, illuminés par les grands 
feux allumés par Lafontaine ».

Cyrille avait prévu, non pas l’incident des canots, 
mais un moyen de transport plus confortable 
pour le premier ministre et son escorte. Il a 
probablement descendu la Lièvre de la Ferme-
Neuve jusqu’à l’embouchure de la petite rivière 
du lac des Îles avec six intrépides compagnons 
rompus à l’exercice, un parcours d’environ 55 km. 
Un beau coup d’éclat qui va le mettre sous les 
projecteurs de la politique au niveau régional.

Cyrille est un homme d’affaires avisé et visionnaire. 
En consultant le Registre foncier du Québec, on 
trouve des dizaines et des dizaines de transactions 
de vente de terrains découpés dans ses lots. 
La municipalité de Ferme-Neuve s’est érigée 
principalement sur ses lots du rang 1 du canton 
Pope. D’ailleurs, plusieurs de ses descendants 
vont marcher dans ses pas, principalement Joseph.

Vers 1910, à l’âge respectable de 65 ans, Cyrille 
vend la majeure partie de son domaine à ses deux 
fils, Léonard et Joseph. Selon les actes de vente, 
chacun devra débourser 1 500$. De plus, ils 
s’engagent à « … fournir et livrer, dans le cours du 
mois d’avril, au vendeur et à son épouse actuelle, 
Lucie (sic) Moncion, au domicile de ces derniers 
et jusqu’au décès du dernier mourant d’eux, dix 
cordes de bois de chauffage, en merisier, de deux 
pieds de longueur.  » Lors du recensement de 
1911, Cyrille se déclare rentier.  

Cyrille Lafontaine: 
homme d’action à Ferme-Neuve (4)

Réjeanne Leblanc (Gilles Guénette co-auteur)

Chronique Historique

Voici une magnifique photo de Joseph 
Lafontaine et Ludivina Piché dans une 
posture étudiée et solennelle (Photo SHGHL 

– Coll. Famille  Lafontaine)

Voici la maison de Joseph Lafontaine 
construite vers 1909. Elle existe toujours au 
coin de la 12e rue et 12e av., Ferme-Neuve. 
La maison de Cyrille était située à gauche, 
tout près de la rivière du Lièvre. (Photo 

SHGHL –  L001-S6-D05-P06)
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cdmt@groupesantedentaire.com

Été 1901, à l’instar du premier ministre Félix-
Gabriel Marchand, le ministre de la colonisation 
Lomer Gouin, accompagné de plusieurs 
journalistes, effectue sa tournée d’inspection 
des cantons du Nord-Ouest. Il mène l’excursion 
plus loin sur la Lièvre, jusqu’à la Ferme-
Neuve. Les journalistes accompagnateurs, des 
gens sensibilisés à l’instruction du fait de leur 
profession, constatant d’une part le grand nombre 
d’enfants sans école et d’autre part la pauvreté 
des colons, décident d’organiser des soirées 
bienfaitrices afin de subventionner la construction 
d’une école. De retour dans leur milieu respectif, 
les journalistes tiennent parole. 

Voici une liste de quelques spectacles dont les 
profits sont versés à la construction de l’école : une 
soirée musicale à St-Jérôme; le drame « La Prière 
des Naufragés » au Théâtre National Français; la 
revue «  Paris-Montréal  » à St-Jérôme; l’opérette 
« La Femme à Papa » au Théâtre de la Gaieté et un 
numéro avec quatre artistes de Paris au Monument 
National. La variété des genres est remarquable et 
le succès tout autant.

Si parmi l’ensemble des villages de la région, c’est 
la Ferme-Neuve qui reçoit la principale attention 
des journalistes, on peut affirmer que c’est grâce 
à Cyrille. Les journalistes l’ont pris en grande 
affection, comme le montrent leurs écrits. L’un 

d’eux annonce qu’une maisonnette sera érigée, 
en priorité pour eux, sur les bords du « lac de la 
Vieille », qui portera désormais le nom de « lac des 
Journalistes ». Il ajoute « … M. C. Lafontaine, le 
papa des journalistes, s’est engagé à la construire 
lui-même cet automne.  » Détails intéressants, il 
vante les qualités du lac  : « La pêche y est très 
abondante; l’on y trouve le doré, le maskinongé, 
et jusqu’aux huîtres d’eau douce que beaucoup de 
colons trouvent délicieuses. » Mais l’éloge le plus 
flatteur est : « M. Cyrille Lafontaine […], est l’un 
de nos cultivateurs canadiens-français les plus 
patriotes et les plus intelligents que l’on trouve 
dans le nord-ouest de notre ville ».

Lors de l’inauguration de l’École de la Ferme-
Neuve en décembre de la même année, au nom des 
Colons de la Ferme-Neuve, dans l’édifice de l’école, 
Cyrille présente un long discours de remerciement 
à l’endroit des journalistes grâce à qui l’école est 
construite. Il profite de cette tribune pour leur 
demander d’agir comme mandataires auprès des 
politiciens  pour l’extension du chemin de fer de 
Labelle jusqu’à la Lièvre, ainsi que des chemins 
de colonisation, l’arpentage et la délimitation de 
certains cantons et enfin l’application précise des 
lois existantes pour assurer de bonnes relations 
et faire contrepoids au pouvoir des marchands de 
bois qui exploitent la forêt… et les colons.

À cette occasion, Cyrille et Luce reçoivent plus 
d’une cinquantaine de personnes à dîner  : des 
journalistes bien sûr, mais aussi les maires de la 
Ferme-Neuve, du Rapide-de-l’Orignal, de Kiamika 
et de Nominingue, sans oublier les curés et de 
nombreux notables de ces villages. On note la 
présence de J. B. Maccadoni, un Algonquin.

L’implication citoyenne de Cyrille dans sa région fut 
notable. Soulignons qu’il fut conseiller municipal, 
juge de paix, marguillier, commissaire d’école. Il 
fut représentant du canton Pope à la Chambre 
Syndicale pour la protection des droits des colons. 
En 1916, il fut l’émissaire de Ferme-Neuve pour 
l’obtention d’un Bureau d’enregistrement à Mont-
Laurier, obtenu en 1918.  

Cyrille Lafontaine: homme d’action à Ferme-Neuve (5)

de Réjeanne Leblanc
( Gilles Guénette co-auteur )Chronique Historique

Joseph Lafontaine, Coll. Bernard 
Plouffe. (Photo gracieuseté – SHGHL)

Léonard Lafontaine, Livre du 100e. 
(Photo gracieuseté – SHGHL)
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Lucia est la première fille de la famille 
Lafontaine. Elle épouse Adolphe Leblanc le 

2 septembre 1894 à Notre-Dame-du-Laus, petit 
village situé sur les bords de la rivière du 
Lièvre. Le couple s’installe au 38, rue Victoria, 
à Hull. Le métier d’Adolphe est charron 
(carrossier). Comme 3 000 Hullois, lors du 
terrible incendie du 24 avril 1900, le couple 
se retrouve à la rue avec leurs deux jeunes 
enfants. Voyant la situation précaire de cette 
jeune famille, Cyrille, déjà propriétaire de la 
ferme Neuve de la montagne, invite son gendre 
et sa fille à venir s’établir dans ce nouveau 
coin de pays, où tout est à faire. Il leur fait don 
d’un premier terrain pour une scierie et un 
deuxième pour la construction d’une maison, 
afin d’y loger cette famille éprouvée.

C’est le début de la belle histoire des Leblanc-
Lafontaine. Une famille de onze enfants, dont 
huit survivent, sept garçons et une fille. Irène, 
la seule fille, passe les 24 premières années 
de sa vie à la maison. Elle est le bras droit de 
grand-maman Lucia, puisque les naissances se 
succèdent aux deux ans, jusqu’en 1916, année 

de naissance de mon père Adrien, le benjamin 
de la famille.

Le plus vieux, Stanislas, poursuit des études 
à Rigaud, puis il revient à Mont-Laurier avec 
l’ouverture du Séminaire St-Joseph. Certains de 
ses frères font quelques années du cours classique. 
Durant la saison d’été, ils aident Adolphe à la 
scierie, afin de compléter l’équipe d’employés 
saisonniers, puisque les opérations durent huit 
mois, d’avril à novembre. Sur les photos de 
famille, lorsque les garçons sont célibataires, 
ils semblent profiter pleinement de la vie. Nous 
remarquons leur habillement: habits, cravates et 
chemises blanches. Nous les retrouvons toujours 
bien mis, comme endimanchés: que ce soit à la 
pêche, en promenade en chaloupe, etc. Grand-
maman Lucia et tante Irène voient à l’entretien 
de ces vêtements, c’est la coutume vestimentaire 
à l’époque. Stanislas est télégraphiste, il fait 
ses débuts à la gare de Mont-Laurier. Les autres 
exercent différents métiers: commerçant, 
représentant vendeur. Émile est militaire. Les 
deux plus jeunes, Cyrille et Adrien, deviendront 
propriétaires de la scierie.

Irène quitte à son tour le nid familial, puisque 
Adrien a maintenant six ans. Elle est la première 
jeune femme de la région à entrer dans la 
communauté des Sœurs Notre-Dame de Mont-
Laurier. Cette communauté, arrivée en 1921, 
quitte Mont-Laurier en 1937 pour s’installer à 
Ville-Marie en Abitibi. Irène a toujours été au 
service des autres, jusqu’à l’âge de 24 ans dans 
sa famille, et ensuite, dans sa communauté: là, 
elle est cuisinière au service des prêtres et des 
évêques. À son décès, ses consœurs lui rendent 
un hommage élogieux et lors du service funèbre, 
une « couronne de neuf prêtres » est présente 
dans le chœur, une célébration exceptionnelle 
à l’époque. 

Mes grands-parents

Adolphe Leblanc et Lucia Lafontaine (1)
RÉJEANNE LEBLANC (AUTEURE) & GILLES GUÉNETTE (COAUTEUR)

Adolphe et Lucia, en 1894, dans une pose digne 
d’un tableau.  
(Photo gracieuseté SHGHL –Coll. Réjeanne Leblanc)

Mère Marie Robert.  
(Photo gracieuseté SHGHL –Coll. Réjeanne Leblanc)

Réjeanne Leblanc (Gilles Guénette co-auteur)

Chronique Historique

Voici la première scierie construite par Adolphe 
en 1901 à l’entrée sud de Ferme-Neuve. Elle sera 
fonctionnelle pendant environ 50 ans et fournira du 
travail à une dizaine d’employés. La force motrice 
sera produite par de la vapeur d’eau comprimée 
dans une immense bouilloire à partir de la 
combustion de rebus de bois.  
(Photo gracieuseté SHGHL –Coll. Réjeanne Leblanc)
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RÉJEANNE LEBLANC (AUTEURE) & GILLES 
GUÉNETTE (CO-AUTEUR)
Nous sommes en 1940, la guerre fait rage en 
Europe. À Ferme-Neuve, les deux fils d’Adolphe, 
Cyrille et Adrien, opèrent la scierie depuis quelques 
années. Ma grand-mère Lucia, gravement malade, 
décède en 1941 à l’âge de 69 ans. En 1944, 
Adolphe, âgé de 77 ans, vend sa scierie à ses 
deux fils. L’avenir de la scierie et des deux familles 
est assuré.

Mes parents Adrien et Laurette se marient à Mont-
Laurier en 1942. Évènement inusité, le mariage est 
célébré à 6 heures du matin, à la cathédrale. Mais 
pourquoi se marier si tôt le matin, demanderez-
vous? C’est qu’après un vin d’honneur et une 
courte cérémonie, le jeune couple n’ayant pas de 
voiture doit prendre le train de 8 heures pour leur 
voyage de noces. Le prix du billet pour Montréal est 
de 4,50$ par personne. Quelle aubaine, vous vous 
dites! En valeur de l’époque, ce n’est sûrement pas 
une aubaine.

Rendu à Montréal, le voyage se poursuit jusqu’à 
Québec, toujours en train. Après une courte visite 
à Stanislas, le frère d’Adrien, télégraphiste et chef 
de gare à Pont-Rouge, le couple revient à Montréal 
par bateau. De là, ils prennent le train jusqu’à 
Maniwaki en passant par l’Outaouais, avec un arrêt 

à Ottawa. Si la voie ferrée arrive à Mont-Laurier 
en 1909, elle existe depuis 1904 à Maniwaki. Le 
trajet Maniwaki-Mont-Laurier se fait en taxi. Pour 
obtenir un tarif de 3$, il faut embarquer plusieurs 
passagers. Pour l’époque, parcourir cette immense 
distance en train, bateau et taxi est un véritable 
marathon, car ce voyage de noces est bouclé en 
onze jours. Adrien doit être de retour au travail le 
lundi matin. En ce temps lointain, pour de jeunes 
mariés, effectuer un pareil voyage tient plus à 
l’exception qu’à la règle.

Je nais onze mois après le voyage de noces de 
mes parents. À cette époque, le nombre de mois 
écoulés entre le jour du mariage et le jour de la 
première naissance est rigoureusement calculé, 
car l’Église veille au grain, pour ne pas dire au 
péché. Puis, coup sur coup arrive la naissance 
de Micheline suivie de près par celle de Pauline. 
Laurette ne chôme pas avec ses trois bébés: un 
mois, un an et deux ans.

Laurette possède des doigts de fée. Elle est une 
couturière très habile, dextérité héritée de sa 
mère et sa grand-mère. Ce savoir-faire, elle le 
transmettra à ses cinq filles. En plus de tenir 
maison, ma mère coud et tricote énormément. Les 
salaires sont bas et les gens recyclent beaucoup. 
Ma mère ne fait pas exception. Par exemple, elle 

découd les vêtements d’adulte et les recoupe pour 
confectionner des robes pour ses fillettes. Elle 
taille des taies d’oreiller dans les sacs blancs de 
farine. Ce tissu est adouci par plusieurs lavages, 
puis enjolivé de fines broderies, avec un rendu 
artistique. Il n’y a que la laine qui est achetée pour 
les bas et les petites robes tricotées ou crochetées.

Le travail de papa débute très tôt le matin et la 
journée se prolonge tard en soirée pour préparer 
les billots qui seront sciés le lendemain. Adrien 

est toujours présent aux repas. Il n’a qu’à traverser 
le ruisseau des Journalistes par une passerelle, 
située juste à l’entrée sud de Ferme-Neuve.  

Mes parents 

Adrien Leblanc et Laurette Daviault (2)

de Réjeanne Leblanc
Gilles Guénette co-auteur)Chronique Historique

La mode est devenue plus sobre tout en étant 
élégante. La robe blanche n’est pas encore en vogue. 
(Photo gracieuseté SHGHL – Coll. Réjeanne Leblanc)

Pauline, moi et Micheline sur la galerie de la maison 
familiale. Nous portons des vêtements confectionnés 
par Laurette. Quant à la poussette, c’est Adrien 
qui l’a fabriquée. Il a transmis son savoir-faire en 
menuiserie à ses fils Ghislain et Yvon qui aujourd’hui 
sont de très habiles menuisiers. (Photo gracieuseté 

SHGHL – Coll. Réjeanne Leblanc)
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Chevaliers de Colomb Conseil 2410
Élection-Conseil d’administration

2021-2022
Afin de respecter les conditions actuelles de la pandémie et les recommandations du Conseil Suprême de l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb, un comité d’élection fut formé afin de proposer des candidats à chacun des postes électifs pour 
l’année 2021-2022. Chacune des candidatures figurant sur cette liste attachée respectent nos règlements généraux et 
les exigences émises par l’Ordre des Chevaliers de Colomb. Tout membre en règle qui désire postuler à un poste doit 
faire parvenir par écrit sa candidature supportée par un appuyeur au président des élections. Tout membre en règle 
qui désire proposer un candidat (membre en règle) à un de ces postes doit faire parvenir par écrit cette candidature 
approuvée par le candidat et supportée par un appuyeur au président des élections. Si aucun autre postulant à un 
des postes figurant sur cette liste n’est soumis au président d’élection avant le 14 mai à minuit, ces chevaliers seront 
déclarés élus au poste de directeur du Conseil Mont-Laurier 2410 pour l’année 2021-2022.

Date butoir et élections:

Toutes les candidatures, adressées au président des élections doivent être reçues avant le 14 mai 2021, minuit. 
Si plusieurs candidats sont en nomination pour un poste, des élections seront tenues lors de la deuxième rencontre 
mensuelle régulière des membres, afin d’assurer l’intérim, le directeur actuel demeurera en poste.

Conseil Mont-Laurier - Officiers 2021-2022
Poste Nom Prénom
Grand Chevalier Kirouac Donald
Député Grand Chevalier Samson Armand
Chancelier Quévillon Rock
Trésorier
Syndic 3e année Guénette Paul-André
Syndic 2e année Péloquin Francis

Poste Nom Prénom
Syndic 1ere année Lefèvre Germain
Secrétaire archiviste Miller Marcel
Aviseur légal
Cérémoniaire Aubry Pierre
Sentinelle intérieur Legault Yoan
Sentinelle extérieur Martine Rock

Donald Kirouac, président des élections
Conseil Mont-Laurier 2410, 

1131 Chemin de la Vallée à Josaphat, 
St-Aimé du Lac des Îles, Québec J0W 1J0

RÉJEANNE LEBLANC (AUTEURE) ET GILLES 
GUÉNETTE (COAUTEUR)
Nous sommes en 1950. C’est la rentrée scolaire 
des trois filles Leblanc: Réjeanne, Micheline et 
Pauline. Le transport scolaire n’existe pas encore. 
Pour se rendre à l’école, nous marchons un mille 
les allers-retours, les matin, midi et soir. Nous 
longeons la route 35, aujourd’hui la route 309. 
Ce n’est pas très sécuritaire pour des enfants de 
nos âges, mais il n’y a pas d’autres alternatives. 
Les plus âgées veillent sur les plus jeunes. 
Heureusement que lors des grands froids de 
l’hiver, nous avons la permission de dîner à l’école. 
Curieuses, nous plongeons dans cette nouvelle vie 
de plus en plus passionnante.

Notre grand-père Adolphe Leblanc décède en 1951. 
Nous perdons un être très cher, un beau vieillard 
aux cheveux tout blancs. Pendant des années, 
il est notre gardien et notre guide; ses décisions 
sont les nôtres. Quel régal que son sandwich aux 
biscuits soda. Voici la recette: un premier biscuit 
garnit d’une riche couche de beurre, elle-même 
recouverte d’une épaisse couche de sucre brun, 
puis un deuxième biscuit  pour fermer le tout. 
Enfin, une forte pression sur les biscuits pour que 
l’assemblage soit bien collé. Miam-miam! Quel 
plaisir! 

À l’automne vient la corvée du bois de chauffage. 
Patiemment, Adolphe supervise notre travail 
qui consiste à jeter les bouts de bois à la cave. 
Quel malin plaisir nous avons, avec notre cousine 
Nicole, à le faire sursauter lors de ses siestes 
quotidiennes. Généreux, il ne nous en tient pas 
rigueur.

Ghislain, qui a quatre ans, voit naître un petit 
frère, Yvon. La descendance de la famille Leblanc 
semble assurée. C’est comme si nous les filles 
nous ne comptons pour rien. Quatre ans entre deux 
grossesses, c’est beaucoup pour l’Église du temps. 
Lors de la confession ou de sa visite de paroisse, 
le curé du village s’inquiète de l’espacement des 
grossesses de ma mère Laurette. Elle ne lui dit pas 
toute la vérité. Et tout le monde s’en porte mieux.

Ma mère est une femme émancipée. Déjà dans les 
années 50, elle possède son permis de conduire. 
Femme de tête, elle administre la comptabilité de 
la scierie. Femme de caractère, elle collecte les 
clients qui ne payent pas leur bois de chauffage.

Les revenus générés par le travail à la scierie 
doivent être assez élevés pour que les deux 
familles propriétaires puissent survivre tout 
l’hiver. Il y a le revenu du bois de construction 

scié pour les compagnies, plus celui produit pour 
les habitants du village. À cela s’ajoutent des 
bénéfices supplémentaires tirés de la vente des 
résidus de planche appelés « croûte », c’est-à-dire 
l’écorce des billots. Cette «  croûte  » est coupée 
en longueurs de quatre pieds et vendue comme 
bois de chauffage. Tout ce qui sort de la scierie est 
récupéré, comme les blocs (bouts de planches) et 
le bran de scie. Déjà en ce milieu de siècle, il y a 
de la récupération, rien ne se perd.

Diane naît en décembre 1953. Y a-t-il une faille 
dans le système de contraception? Probablement, 
mais personne ne peut répondre. Après dix ans, 
Adrien et Laurette ont maintenant six enfants 
dont quatre filles et deux garçons. Nous occupons 
toutes les pièces de cette grande maison.  

Adrien Leblanc et Laurette Daviault (3)

Les enfants 

de Réjeanne LeblancChronique Historique

Chez nous, la « croûte » n’est pas jetée en vrac. Un 
homme a pour unique job de la couper en longueur 
de 4 pi, comme la « pitoune ». Ensuite, elle est 
« cordée » méticuleusement sur des distances 
immenses, comme le montre la photo ci-jointe. 
(Photo gracieuseté – SHGHL – Coll. Réjeanne Leblanc)

Adolphe et ses petits-enfants: Réjeanne, 
cousine Nicole, cousin Roger, Ghislain, Pauline 
et Micheline. (Photo gracieuseté – SHGHL – Coll. 

Réjeanne Leblanc)
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In Médias et des entreprises locales remettent 

5 590$ à 9 organismes 
des Laurentides

Dans le cadre de la Semaine nationale de la santé mentale, vos journaux 
locaux des Laurentides ont réalisé un cahier spécial en offrant une 
visibilité rédactionnelle à 9 organismes de la région. 

Plusieurs entreprises ont publié dans ce cahier pour rendre possible le tout. 
Elles ont également accepté d’ajouter un montant en don aux organismes 
en question.

Un montant de 3 590$ a ainsi été amassé. In Médias a ajouté un montant 
supplémentaire de 2000$ pour un grand total de 5 590$. Ce montant 
sera divisé à parts égales parmi les 9 organismes.

Merci à toutes les entreprises participantes ! 
Grâce à vous, cette belle réalisation fut un franc succès !
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David Meilleur
Directeur des ventes Laurentides InMédias

 Unité-Toxi 
des 3 Vallées

Nous avons une enfance heureuse. Comme nous 
n’avons pas de voisins immédiats, sauf la cousine 
Nicole, nous sommes inventifs dans nos jeux. Pour 
nous les filles, les jours de pluie sont consacrés 
à l’habillage des poupées. Ces poupées, nous les 
découpons dans les catalogues Sears, Eaton ou 
Dupuis. Ensuite, il faut trouver des vêtements à 
leur taille et à leur forme; cela prend une bonne 
partie de la journée. Il ne faut pas oublier les 
chapeaux confectionnés avec les journaux. C’est 
ainsi que nous faisons nos premiers pas dans le 
monde de la mode. 

Les jours de beau temps, nous dressons un magasin 
à la fenêtre de la cuisine d’été, avec tout ce que 
nous trouvons dans cette pièce. D’autres fois, les 
fentes de la galerie nous servent de présentoir de 
fleurs sauvages récoltées dans les champs. Le soir 
venu, les fleurs assoiffées et flétries sont jetées. 
Parfois, la journée s’achève par une bonne bataille 
d’oreillers.

Comme maman s’adonne au tricot, chaque fillette 
a le sien. Il en va de même pour la broderie, un 
art pour lequel j’ai développé une grande passion. 
Vers la fin de l’école primaire, le tricot est au 
programme. Comme nous avons une longueur 
d’avance sur nos compagnes, nous devenons de 

jeunes professeurs. Les samedis, nos amies du 
village viennent tricoter à la maison.

Très tôt, nous apprenons à participer à l’entretien de 
la maison. Il y a la préparation des repas. Le lavage 
des vêtements exige un bon triage des couleurs. 
Pour étendre le linge sur la corde extérieure, il faut 
respecter la règle des grands morceaux en premier 
et terminer par les débarbouillettes. Ainsi, les gens 
qui passent sur la route peuvent admirer notre 
chef-d’œuvre. 

L’hiver, nous glissons dans la côte à Leblanc avec 
nos amies. Détrempés, tous nous entrons à la 
maison pour sécher pantalons, bas et mitaines. 
Avec la famille Lachaîne, nous partageons une 
grande patinoire sur une baie du ruisseau des 
« Journalistes ». C’est ainsi que leur fils Jean-Luc 
est devenu le meilleur gardien de but de Ferme-

Neuve. Que de souvenirs! Nous avons la chance 
d’être scolarisés jusqu’à la dixième année dans 
notre village. Pour des études plus avancées, nous 
devons aller à Mont-Laurier ou ailleurs. Pendant 
24 ans, filles et garçons partageons la même 
école. Avec l’arrivée des Frères de l’Instruction 
Chrétienne et la construction du collège pour les 
garçons, les deux cours d’école sont séparées par 
une clôture haute de six pieds. Les religieuses 
exercent une grande surveillance, car il nous est 
interdit de parler aux garçons.

Cinq années passent après la naissance de Diane, 
nous sommes en 1958 et un nouveau bébé naît, 
Louise. Pour les quatre adolescentes que nous 
sommes, c’est un véritable cadeau tombé du ciel… 
une poupée vivante. Chaque jour nous mettons nos 
cours de couture en pratique et lui confectionnons 
une nouvelle robe. Maman apprend le métier 

de chapelière et confectionne des chapeaux 
pour sa clientèle de Ferme-Neuve. La mode des 
chapeaux change, Laurette aussi. Elle développe 
une nouvelle passion pour la fourrure. Elle tanne 
elle-même les peaux de toutes sortes de bêtes, des 
plus petites aux plus grandes. Elle coud, répare, 
confectionne tout ce qui peut rapporter des sous, 
jusqu’à l’âge respectable de 80 ans.

Quant à Adrien, après son emploi à la scierie, et 
celui de concierge à l’école de Ferme-Neuve, il 
bricole des tas de choses utiles et inutiles dans 
son atelier.

Depuis l’arrivée de nos grands-parents Adolphe et 
Lucia en 1900 à Ferme-Neuve, leur famille est 
rendue à la sixième génération.  

Adrien Leblanc et Laurette Daviault (4)

La vie familiale
PAR RÉJEANNE LEBLANC (AUTEURE) ET 
GILLES GUÉNETTE (COAUTEUR)

par Réjeanne LeblancChronique Historique

À l’avant, Yvon, Ghislain et Diane. À l’arrière, Micheline, Réjeanne et Pauline. Nous portons tous des 
vêtements confectionnés par notre mère Laurette.(Photo gracieuseté – SHGHL – Coll. Réjeanne Leblanc)

Laurette, modiste, est entourée de mes sœurs Pauline et Micheline. Chacune porte un chapeau créé 
par maman(Photo gracieuseté – SHGHL – Coll. Réjeanne Leblanc)
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ResidenceDesLaurentides.com
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LesHabitationsAntoineLabelle.com
2605 Chemin de la Lièvre N.

819 660-1995
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819 341-1414

Visite en toute sécurité
Prenez rendez-vous
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par Carmen DuffyChronique Historique

Je suis née près de Mont-Laurier le 9 août 1927, 
mon nom de baptême est Marie Thérèse Carmen 
Duffy. J’ai été baptisée à la belle cathédrale de 
Mont-Laurier qui aujourd’hui est passée au feu.  

Mes parents se nomment Albina Prud’homme et 
Patrick Duffy. Je suis la plus jeune de la famille, 
nous sommes trois enfants. Ma sœur Florence a 
un peu plus de trois ans que moi et mon frère 
Lionel, un an de plus.   

Mes parents avaient une très belle ferme au petit 
Lac Desabrais entre Mont-Laurier et le lac des 
Écorces. Mon père décide de vendre la ferme 
et achète l’hôtel Léger à L’Annonciation où ma 
mère travaille beaucoup. Pour économiser sur 
les employés, elle fait le ménage et elle excelle 
au repassage. Mon père fait le taxi avec son 
cheval et sa cariole pour amener les voyageurs 
du train jusqu’à La Macaza.

Même si j’étais très jeune, je me souviens qu’à 
l’hôtel il y avait un cuisinier qui me prenait dans 
ses bras et m’amenait à la cuisine pour manger 
des beurrées de beurre que j’aimais tant. C’est le 
seul souvenir que je garde de l’hôtel.  

Voilà que ma mère est enceinte et accouche 
du petit Patrick. L’enfant est malade, il 
entre à l’hôpital Ste-Justine pour y décéder. 

Le petit Patrick est enterré au cimetière de 
L’Annonciation.   

Ma mère de plus en plus malade, mon père 
décide de vendre l’hôtel et d’acheter un garage 
à Val-Barette. En face de chez-nous demeurait 
le docteur Hélie, c’est lui qui soigne ma mère. 
Je joue souvent avec ses enfants dans un beau 
kiosque qui n’existe plus aujourd’hui. Madame 
Hélie est vraiment bonne avec les enfants et elle 
m’aime beaucoup. Le docteur amène les enfants 
du village dans sa petite auto au lac Vert à Val-
Barette et nous promène en chaloupe.   

Une fois, en traversant la rue pour aller jouer chez 
le docteur Hélie, comme je ne regardais pas, je 
me fais frapper par une auto: fracture du crâne. 
Le docteur Hélie me soigne. Il faisait de tout, il 
cousait la tête et arrachait les dents.  

Ma mère décède le 26 décembre 1931. J’ai un 
peu plus de 4 ans. Je me souviens du matin où 
ma mère est décédée. Je cours pour sauter dans 
son lit, elle ne me répond pas. Je cherche ma sœur 
Florence et mon frère Lionel; ils sont dans l’escalier 
et pleurent. Je ne comprends pas trop. Par la suite, 
beaucoup de monde dans la maison tous habillés 
de noir. Je vois ma mère exposée dans un petit 
salon à droite. Ce dont je me souviens surtout c’est 
la senteur des cierges qui brûlaient. 

Marie Thérèse Carmen Duffy (1/8)

Mes premiers souvenirs d’enfance 

Nous voici les trois enfants lors d’une 
baignade dans le lac Desabrais, qui 
depuis 1968 se nomme Limoges. 
Des gens de la région continuent de 
l’appeler lac des Soucy, nom de la 
famille qui a habité notre maison. 
Photo gracieuseté – Coll. Carmen Duffy)

Nous posons Florence, 
Carmen et Lionel sur le 
perron de l’hôtel Léger. On 
distingue à peine Patrick 
dans l’encadrement de 
la porte. (Photo gracieuseté 

– Coll. Carmen Duffy)
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790, rue de la Madone, Mont-Laurier
819 499-1551  |  info@alimentationmontlaurier.com

Surveillez nos spéciaux toutes les semaines 
dans votre journal local et sur notre

page Facebook

ENTREZ PAR LA PORTE ARRIÈRE

NOUS SOMMES  
OUVERTS!

Les trois enfants se retrouvent bien seuls. On s’en va 
rester chez mon grand-père Amable Prud’homme, 
le père de ma mère, sur une montagne dans un 
petit « shack » en bois rond. Je revois encore 
les « beds » de planches à deux étages avec des 
branches de cèdres comme matelas. Mon grand-
père m’aimait bien.  

Je mange des rôties avec beaucoup de beurre ce 
qui m’a valu le surnom de « moutonne au beurre » 
et je me sers aussi des gros morceaux de cassonade 
dans la poche cachée derrière la porte.  

On s’amuse comme on peut. On ramasse les 
sauterelles pour les mettre dans le foin et ça fâche 
mon pépère Amable avec sa grande moustache; 
un grand homme au cœur généreux. Je pense que 
j’étais sa préférée, car j’étais la plus jeune. Je suis 
heureuse chez mon grand-père à la montagne.   

Je me souviens d’une fois où mon frère, pour me 
faire plaisir, car j’adore les cerises, était monté 
dans l’arbre pour couper une branche. Il lance la 
hache et me crie recule ! Comme je ne suis pas trop 
vite, la hache m’arrive sur un genou, j’ai encore la 
cicatrice… mais les cerises étaient quand même 
très bonnes chez grand-père.   

Un dimanche, tante Odile, la sœur de mon père, 
et son mari, mon oncle Mathias Courtemanche, 
arrivent en voiture. Ils nous apportent des gâteries. 
Ce jour-là mon grand-père, appuyé sur le cadrage 
de la porte avec son fusil, tue un chevreuil. C’était 
son premier.

Je me souviens d’une fois où mon père et moi 
on s’en allait au bureau de poste et comme il 
commence à pleuvoir, il me fait cacher dans une 
« calvette » en dessous du chemin. C’était à peu 
près ma grandeur, je n’étais vraiment pas vieille. 
Ça devait être probablement à Val-Barrette.

Vers l’âge de quatre ans, je suis allée avec papa 
pas loin de chez nous, à la ferme Escobar près du 
lac Vert à Val-Barette. Une ferme avec une belle 
maison. C’est Marie-Yvonne Bonami, une cousine 
de mon père, qui travaillait pour monsieur Escobar. 
Le chemin de fer passait sur la ferme et il y avait 
des animaux de race de l’Europe. On avait pris un 
bon repas et tout à coup on entend un hélicoptère 
qui arrive, car le boss venait voir son domaine.

Plus tard, j’ai lu un article qui parlait de Jose 
Gonzalo Escobar et qui disait que c’était un bandit 
venu se cacher au Québec dans les Laurentides 
(Val-Barrette) en 1931. La maison sur la ferme a 

passé au feu et je ne sais ce qui reste de la ferme.

Vers la fin de l’été arrive le départ de chez grand-
père. Mon grand-père s’en va rester en Ontario 

chez sa fille Germaine, la demi-sœur de ma mère. 
Je n’ai jamais revu mon pépère Amable.  

Marie Thérèse Carmen Duffy (2/8)

Moutonne au beurre 

par Carmen DuffyChronique Historique

Voici Jose Gonzalo Escobar. En l’espace d’une 
douzaine d’années, il est passé de général 
d’armée à révolutionnaire à bandit à consul 
général du Mexique: pas si mal comme parcours! 
(Photo gracieuseté – Coll. Wikipédia)

Voici la photo de mon pépère Amable 
Prud’homme. C’était mon pépère à moi et à 
personne d’autre. (Photo gracieuseté – SHGHL 

– Coll. Carmen Duffy)
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les recherches menées partout au 
Canada et dans le monde entier 
sur les adultes âgés et le cannabis. 
Le résultat de ce travail est présenté 
dans cette brochure détaillée. 

Clairs, faciles à lire, les faits entourant le 
cannabis sous toutes ses formes y sont 
abordés ouvertement, et l’information 
y est présentée de manière objective. 
Tout au long du livret, Vieillir 
activement Canada en profite pour 
rappeler aux lecteurs l’importance 
de faire preuve de modération et de 
mener une vie saine et active.

Rédigée à partir des recherches 
compilées par Vieillir activement 
Canada, passée en revue par des 
experts, et mise à l’essai partout au 
Canada auprès d’adultes âgés, la 
brochure Soyez informés a été conçue 
dans le but d’aider les personnes 
âgées à connaître les faits sur le 
cannabis au moment de déterminer 
si, pour eux, l’usage de cannabis est 
une bonne ou une mauvaise idée. 

Soyez informés est offert en 16 
langues (français, anglais, allemand,
coréen, espagnol, farsi, grec, italien,
mandarin, polonais, portugais, 
punjabi, russe, tagalog, tamoul et 
vietnamien) ainsi qu’en braille et en 
version électronique et podcasts (en 
anglais seulement).

Vieillir activement Canada est 
un organisme de bienfaisance 
national; pour en savoir plus 
long sur ses activités, visitez le site
www.activeagingcanada.ca/fr 
pour télécharger une copie 
numérique ou remplir un formulaire 
de commande pour une copie 
gratuite par la poste.
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Nous voilà vraiment orphelins, comme mon grand-
père est parti et que mon père travaille toujours 
dans les chantiers comme « foreman », que faire 
de ses enfants ? On retourne à Mont-Laurier où 
l’hospice Ste-Anne nous attend malgré les grandes 
familles des deux côtés de mon père et ma mère. 
On part avec tante Odile et papa, ma sœur Florence 
âgée de sept ans, mon frère Lionel cinq ans et 

moi quatre ans. Pour ne pas trop nous intimider, 
on entre par l’escalier arrière. Sur la galerie, les 
vieillards se bercent en fumant leur pipe. 

Je tiens la main de mon père, on entre à la cuisine 
et ils nous servent un petit repas. C’est la visite 
de notre nouvelle demeure. Quand on sort de la 
cuisine et qu’on entre au réfectoire, il y a des 

grandes tables et tous les couverts, assiettes à 
l’envers placées bien droites. Ensuite le passage 
qui conduit au parloir quand on aura de la visite.   

Quand on entre par la grande porte en avant, 
la première chose que l’on voit c’est la statue 
de la fondatrice, mère Marie Youville, très 
impressionnante. À côté de la classe, c’est la 
grande salle de jeu pour les petites filles, car on 
est séparées des petits garçons. 

Au sous-sol ce sont les vieillards, au premier étage 
les femmes âgées. Sur le même étage, il y a une 
aile où est situé le premier hôpital de Mont-Laurier 
et une belle chapelle au milieu.   

L’autre étage c’est celui des religieuses « les 
sœurs grises » qui font notre instruction. Les 
enfants couchaient au dernier étage: les dortoirs 
des petites filles étaient à gauche et ceux des 
garçons à droite. Petits lits en rangées très droites, 
recouverts de beaux couvre-pieds blancs avec une 
petite fille brodée en bleu.   

Il y a aussi la cellule de la sœur gardienne, sœur 
qui a changé souvent. Nous ne sommes pas très 
nombreuses à notre arrivée, peut-être une dizaine 
d’enfants: Budge, Pilotte, Paquin, Labelle et nous 
qui nous appelons Duffy; au début on était gâtées.

Un jour, après la messe lors de la fête Dieu, 
l’aumônier l’abbé Coté avec l’ostensoir et l’eau 

bénite est passé dans tous les appartements de la 
bâtisse pour la bénédiction et c’est là qu’on a vu 
le quartier des garçons, leurs couvre-pieds étaient 
blancs avec un petit garçon brodé en rouge. Tous 
les étages étaient propres, car il y avait eu tout un 
ménage pour la fête Dieu. 

Malgré le fait que nous sommes dans la même 
bâtisse, nous ne partageons pas les mêmes locaux 
que les personnes âgées. On les voit lorsque nous 
allons à la messe ou de loin à l’extérieur lorsque 
nous allons aux récréations. Elles se bercent sur 
les galeries.  

Marie Thérèse Carmen Duffy (3/8)

L’hospice 

L02576-2 
FERME H. LÉONARD 
Fraises

En raison des nuits très froides des 
27 et 28 mai, nous n’aurons malheureusement 

pas de fraises en autocueillette pour cette année. 

MAIS, nous avons déjà 40 000 nouveaux 
plants en terre pour vous recevoir l’an prochain 

avec des fraises en abondance. 

Nous vous attendrons avec plaisir en 2022. 
- Nathalie et Yvan -

819-597-2005 / 819-660-2702
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par Carmen DuffyChronique Historique
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Surveillez nos spéciaux toutes les semaines 

dans votre journal local et sur notre

page Facebook

ENTREZ PAR LA PORTE ARRIÈRE

NOUS SOMMES  
OUVERTS!

790, rue de la Madone, Mont-Laurier
819 499-1551

info@alimentationmontlaurier.com

HERTEL TOUT USAGE HERTEL TOUT USAGE 
BIO 5L BIO 5L 

6.99$6.99$

CHAMPIGNONS 6 OZCHAMPIGNONS 6 OZ

2 / 3.00$2 / 3.00$

BUDWEISER BUDWEISER 
48 CANNETTES 48 CANNETTES 

58.36$ 58.36$ 
PLUS TX ET DÉPÔTPLUS TX ET DÉPÔT

RAISINS ROUGESRAISINS ROUGES

4.39$/KG  1.99$/LB4.39$/KG  1.99$/LB

DÉTERGENT LAVE-VAISSELLEDÉTERGENT LAVE-VAISSELLE
CASCADE PLATINUM 92 UN.CASCADE PLATINUM 92 UN.

26.9926.99$$

BROCOLIS BROCOLIS 

2 / 3.50$2 / 3.50$

BUD LIGHT BUD LIGHT 
48 CANNETTES 48 CANNETTES 

53.28$53.28$
PLUS TX ET DÉPÔTPLUS TX ET DÉPÔT

CÉRÉALES CHEERIOS CÉRÉALES CHEERIOS 
MULTIGRAINS 1.24KGMULTIGRAINS 1.24KG

8.99$8.99$

MINI-CAROTTES NANTAISES MINI-CAROTTES NANTAISES 

2 / 4.00$2 / 4.00$

CORONA 24 BOUTEILLESCORONA 24 BOUTEILLES

33.99$33.99$  
PLUS TX ET DÉPÔTPLUS TX ET DÉPÔT

2 / 2 / 57.99$57.99$
PLUS TX ET DÉPÔTPLUS TX ET DÉPÔT

CÉRÉALES CÉRÉALES 
CROQUE-NATURE 1.8KGCROQUE-NATURE 1.8KG

9.99$9.99$

BLEUETS BLEUETS 

2 / 5.00$2 / 5.00$

POMMES 5 LB POMMES 5 LB 

3.99$3.99$

*JUSQU’À ÉPUISEMENT DES STOCKS*JUSQU’À ÉPUISEMENT DES STOCKS

RAISINS VERTSRAISINS VERTS

5.49$/KG  2.49$/LB5.49$/KG  2.49$/LB

Nous sommes toutes habillées pareilles:
petite robe noire avec le collet blanc.

Ça n’a pas pris de temps que l’orphelinat a été 
rempli et que les règlements ont changé. Plus de 
gâterie, obéissance totale, car le soir en ligne et en 
jaquette on passe à la cellule des corrections. Je 
cherche pourquoi la punition, soit tu as parlé quand 
c’était silence ou tu n’as pas su ton catéchisme… 

Tous les matins à six heures, levée en vitesse, car 
c’est la messe. Le déjeuner au réfectoire où l’on 
nous sert ce qu’on appelait gruau, mais pour nous 
c’est de la soupane très épaisse et pleine de gros 
mottons. Quand ça passe, le cœur te lève, mais 
il faut le manger quand même. Le cacao brassé 
avec la peau séchée sur le dessus que nous devons 
boire, tu as le mal de cœur quand ça passe dans 
la gorge. 

On s’habille toujours en dessous de notre jaquette. 
On porte de grands bas de couleur beige et 
lorsqu’ils sont percés, il nous faut faire une belle 
reprise. Pour les talons, on prend une ampoule 
électrique qu’il ne faut surtout pas échapper par 
terre, car elle éclate avec fracas.  

Une fois par semaine, on prend une douche en 
jaquette une vingtaine à la fois, ensuite on passe 
au peigne fin, l’une après l’autre la tête dans le 
tablier de la bonne sœur qui trempe le peigne 
dans l’huile à lampe, car on est remplies de poux, 
donc on attrape ceux des autres et c’est toujours 
à recommencer. 

Une fois ma sœur Florence va chez tante Odile et 
se fait friser. Elle était très jolie. Arrivée à l’hospice 
la sœur la voit frisée, lui fait mettre la tête en 
dessous du robinet et oblige deux filles à la peigner 
jusqu’à ce qu’elle ne frise plus. 

À l’hospice, j’ai bien aimé deux petites Polonaises. 
L’une d’elles me prête ses patins et elle me montre 
deux chansons, une en anglais et une en polonais. 
Il ne fallait pas se faire prendre à parler en anglais, 
car c’était la pénitence.

Un jour d’été, on va se baigner à la rivière juste 
en arrière de l’hospice toutes les petites filles en 
jaquette. Marie-Laure Labelle coule dans un trou 
profond, une autre coule à son tour, la sœur arrive 
à force de nous entendre crier, on fait la chaîne 
et on en sauve une. L’autre qui s’est noyée a été 
retrouvée avec un grappin et avec l’aide de l’abbé 
Coté et de son crucifix. On n’est jamais retournées 
à la rivière!  

Marie Thérèse Carmen Duffy (4/8)

Face à la réalité 

de Carmen DuffyChronique Historique

Nous voici 28 fillettes photographiées devant la porte principale de l’Hospice Sainte-Anne à Mont-
Laurier. Sept jours par semaine, nous portions toutes ce costume noir assorti d’un collet et de poignets 
blancs. Lors de promenade en ville, nous faisions la fierté des religieuses quand les gens nous 
observaient. Je suis la 1re à gauche de la 4e rangée.(Photo gracieuseté SHGHL – Coll. Carmen Duffy)

Voici un reçu de 10$ daté du 5 avril 
1935. C’est un acompte de pension 
pour les trois enfants de Patrick 
Duffy à l’Hospice Sainte-Anne. (Photo 

gracieuseté SHGHL – Coll. Carmen Duffy)
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de Marie Thérèse 
Carmen DuffyChronique Historique

Ma précédente chronique aurait dû commencer 
par les plus beaux jours que j’ai passés à l’hospice. 

La nuit de Noël, les religieuses nous réveillent en 
chantant « Les anges dans nos campagnes ». À la 
messe de minuit, le docteur Gustave Roy chante 
« Minuit, chrétiens ». Les filles entonnent « Les 
anges dans nos campagnes » et les garçons, « Çà, 
bergers, assemblons-nous ». J’ai fait ma première 
communion un jour de Noël. Mon père est venu 
nous voir. Il nous câline quelques minutes, ma 
sœur Florence, mon frère Lionel et moi. On était 
heureux, car j’aimais bien mon père. C’est la fête 
de Noël, alors nous attendent une bonne soupe au 
poulet avec des anneaux, un beau beigne avec une 
boucle de papier frisé rouge, un verre de lait et des 
retailles d’hostie. 

On sait que le carême est fini, car durant quarante 
jours, on ne mange pas de viande, mais que du 
poisson. Ensuite, seulement le vendredi, on a droit 
à un petit carré de beurre! J’ai toujours hâte au 
prochain vendredi pour le beurre. 

Un jour, je vais chez tante Odile, car elle ne reste 
pas très loin. Comme il n’y a personne et que la 
glacière est dehors sur la galerie… quel bonheur 
de plonger le doigt dans la livre de beurre! Je 
n’en mange pas beaucoup, mais la voisine, 
mademoiselle Chartrand, me crie: « Je vais le dire 

à ta tante ». À ce moment, je me sauve en courant 
vers l’hospice. 

Une autre fois, je suis avec mon amie Cécile 
Budge. Ma tante m’envoie dans la cave chercher 
des patates. J’y vais malgré le fait que j’ai peur, car 
pépère Prud’homme y a entreposé un cercueil (ce 
cercueil a été donné à un vieillard de l’hospice). Et 
voilà que ma Cécile tombe dans la cave et se casse 
une jambe. Il faut dire que ce n’est pas un escalier, 
mais plutôt une trappe dans le plancher. 

Un jour, une petite fille arrive avec sa mère. La 
maman tire sa petite et l’embrasse en lui disant : 
« pauvre petit chien ». Nous, toutes surprises de 
ce nom, trouvons ça drôle. Imaginez… elle est 
aveugle. 

Comme les religieuses ne peuvent la garder et 
qu’elle a du talent pour jouer du piano, elles 
organisent un spectacle pour amasser des fonds 
afin de l’envoyer à l’Institut Nazareth pour les 
aveugles. Je suis choisie pour chanter « C’était une 
petite aveugle qui n’avait pas trois ans. Son vieux 
père était mort. Oh, trop triste moment ». 

Elles ont vendu des billets dans tout Mont-Laurier 
et l’événement a eu lieu à la salle paroissiale. 
La fillette s’appelait Juliette Vaudry. Sur scène, 
Juliette est dans une petite chaise berçante avec 

un beau petit chien noir, pareil comme dans la 
chanson que je chantais : « Un sac, un chien, un 
bâton, c’était là tout son bien ». Avec l’argent que 
les sœurs ont amassé, Juliette prend le train pour 
l’Institut Nazareth. 

Une anecdote concernant cette petite fille? Un 
jour, ma nièce m’apporta un article de journal 
concernant Juliette Vaudry. Surprise, elle est 
violoniste! Ma nièce se souvenait que je lui avais 
raconté cette triste histoire. 

Marie Thérèse Carmen Duffy (5/8)

La petite aveugle de l’hospice à l’Institut Nazareth 

Patrick avec ses enfants : Florence, Lionel et Carmen. Cette photo est prise en 1939 dans les marches de 
l’escalier chez tante Odile à Mont-Laurier. (Coll. Carmen Duffy)
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POSITIONNEZ-VOUS

“Le papier journal utilisé pour imprimer les 
journaux et les circulaires est fabriqué à partir 
de copeaux de bois provenant des scieries. 

SAVIEZ-VOUS QUE...?

Le papier journal utilisé pour imprimer les journaux et les 
circulaires est fabriqué à partir de copeaux de bois 
provenant des scieries. En effet, les arbres servent à la 
fabrication de matériaux diverses, et le papier journal est 
fabriqué à partir des résidus de cette transformation. 
Au Québec, les journaux, et circulaires en papier journal 
dans le secteur résidentiel affichent l’un des meilleurs 
taux de récupération soit de 86 %. Une part importante 
des revenus des centres de tri provient de la revente du 
carton ondulé et du papier journal. 
Ces matières ont une grande valeur pour des entreprises 
qui les transforment à nouveau en contenants d’œufs ou 
en boite de céréales par exemple.
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de Carmen DuffyChronique Historique

J’aime beaucoup les religieuses de l’hospice 
qui nous montrent le chant. Je suis partout 

dans les séances.   

Comme je me nomme Carmen, les sœurs n’aiment 
pas ça: dans ces années-là, la chanteuse et 
comédienne Carmen Miranda portait des couleurs 
vives et parfois un décolleté trop osé à leur goût. 
Tante Odile est venue régler l’histoire du nom: je 
suis devenue Marie-Carmen à l’hospice, mais j’ai 
conservé Carmen dans la famille. 

On donne souvent des spectacles, ils ont lieu dans 
ma classe. Entre le côté des filles et celui des 
garçons, on ouvre la porte-accordéon de séparation 
et ça devient notre théâtre. D’un côté les séances 
et de l’autre les visiteurs.   

C’est la fête de l’abbé Côté et le Cardinal Rodrigue 
Villeneuve, un invité, m’a remarquée. À la fin du 
spectacle, il m’appelle et me prend sur ses genoux; 
il m’a sûrement bénie. Je l’embrasse et tout le 
monde applaudit.   

À Noël, c’est la grande affaire. Le spectacle est 
pour remercier les donateurs qui gâtent ces pauvres 
orphelins. Plus tard, j’ai montré tous les chants à 
mes enfants.   Faut vous dire que tous les jouets, y 

compris les poupées, sont rangés dans une armoire 
qu’on n‘ouvre pas souvent. Cette armoire est dans 
un local où on va souvent en pénitence. Ma sœur 
Florence, une fois s’est mise à sortir des jouets et 
à faire son spectacle avec les poupées en arrière de 
la vitre. Je n’ai pas besoin de vous dire qu’elle y a 
goûté, encore une fois ! 

Je me souviens d’une autre fois où je chante 
habillée en sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus avec 
un bouquet de roses dans les mains, debout 
devant la Vierge Marie qui tient le petit Jésus dans 
ses bras. Les seules paroles dont je me souviens 
sont: «  effeuillent une rose en sa fraîcheur ». 
En avançant vers la Sainte Vierge, je découvre 
qu’on a fait un ciel derrière, où des petites filles 
font les anges. C’est rempli de fougères et à la 
dernière minute Sœur Joseph-Marie me dit: « Tu 
ne chantes plus ». Derrière l’auvent, cachée par 
les fougères, une sœur doit chanter à ma place. Je 
dois seulement faire semblant; ce que j’ai su à la 
dernière minute.   

Les portes s’ouvrent, tout le monde applaudit et 
le feu d’artifice éclate. Madame Bélanger est à 
l’orgue. Ma pauvre sœur de chant préférée devient 
folle en arrière de l’orgue. Elle me fait des signes 
et chuchote: « Chante pas! fais semblant ». Au 

lieu de mimer, je continue de chanter. L’autre sœur 
derrière moi, cachée dans les fougères, chante 
avec sa voix d’opéra. La bonne sœur de chant met 
sa main devant sa bouche pour me faire taire. J’ai 
de plus en plus le trac, puis j’ai envie d’uriner. 
C’est parti malgré moi.   

Quel désastre! C’est là que ma carrière de 
chanteuse s’est terminée. En même temps que les 
portes se ferment, la sœur me tire par le bras et me 
déshabille en vitesse. Le docteur Roy qui assistait 
au spectacle arrive au même instant. Il me dit: « Va 
te coucher au dortoir ». Je n’en ai jamais entendu 
parler, mais j’avais de la peine d’avoir fait ça à ma 
sœur préférée. Adieu à ma carrière de chanteuse 
en solo.  

Marie Thérèse Carmen Duffy (6/8)

Ma courte carrière de chanteuse 

Le Dr Gustave Roy est accompagné de l’abbé Côté, des Sœurs Grises de la Croix d’Ottawa et du personnel 
infirmier, devant l’Hospice Ste-Anne de Mont-Laurier. (Photo gracieuseté – SHGHL B-38-06-006634)

Voici Florence, ma sœur aînée âgée de 14 ans. 
Je viens tout juste d’avoir mes 11 ans en 1938. 
(Photo gracieuseté – SHGHL – Coll. Carmen Duffy)
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Obtenez votre accès Internet ultrarapide sans limite de données 
dès aujourd’hui ! Composez le 1-866-702-2291.

Grâce à notre nouveau service Xplore 50/10 ILLIMITÉ, vous pourrez profiter au 
maximum d’une connexion Internet résidentielle plus rapide que jamais sans aucune
forme de limite de données.

Choisissez le forfait qui vous intéresse :

Xplore 50/10 ILLIMITÉ est arrivé!
Internet ultrarapide. Aucune limite de données.

1Le débit Internet peut varier en fonction de votre configuration informatique, du trafic, du serveur et d’autres facteurs. Nos politiques de gestion du 
trafic s’appliquent; consultez le www.xplornet.com/fr/notes-legales pour en savoir plus. 2La promotion est offerte jusqu’au 30 septembre 2021 pour les 
nouveaux clients seulement. Le coût de location du matériel (sauf le routeur sans fil Xplornet qui est facultatif) est calculé dans ce tarif. XplornetMD est 
une marque déposée de Xplornet Communications inc. © 2021 Xplornet Communications inc.

xplornet.com/fr

Là où la technologie le permet. Frais d’installation de 49 $.Contrat d’un an obligatoire.

Xplore 50/10 
ILLIMITÉ

79,99 $ à compter du septième mois 99,99 $ à compter du septième mois

Absolument AUCUNE limite de données!

LTE 10
Jusqu’à 10 Mbps1

en téléchargement

LTE 25
Jusqu’à 25 Mbps1

en téléchargement

Jusqu’à 50 Mbps1

en téléchargement

Jusqu’à 10 Mbps1

en téléversement

3999$
/mois2 5999$

/mois2 9999$
/mois2

SERVICE AMÉLIORÉ!

À l’hospice Ste-Anne, Florence était très 
bonne pour faire une déclamation d’une 

demi-heure sans se tromper. Je me souviens 
encore d’une fois où le titre était: « Un jour 
j’aurai mon prêtre ». Tante Odile en avait les 
larmes aux yeux car c’était son rêve. Son fils 
Roland est devenu père Oblat à la Baie 
d’Hudson.  

Aux vacances, il faut être utile. Je vais avec une 
sœur pour changer les lits des vieillards. J’ai appris 
à bien faire les pointes des draps, ça m’a servi pour 
plus tard. On va au lavoir et je vous dis qu’il y fait 
chaud. On appelle cela les grosses calandres: deux 
d’un côté pour mettre les draps dans les séchoirs 
et deux autres devaient les plier en les recevant. 
Une chance que je sois assez grande pour qu’ils ne 
touchent pas par terre. 

On lave à genoux les escaliers des cinq étages, 
ainsi que le plancher de notre salle de récréation. 
Chacune lave sa lisière et ensuite on applique la 
cire et là, on peut glisser en bas de laine pour 
éclaircir le plancher.   

Durant les vacances d’été, pour faire la sieste on 
se couche sur notre manteau directement sur le 
plancher. Il ne faut pas oublier la collation de deux 
heures, j’aime vraiment ça. On a droit à une rôtie 
que les sœurs ont eue en trop le matin et on peut 
la tremper dans la mélasse. On va à la cuisine pour 

aider et lorsque je tranche des tomates vertes, s’il y 
en a une un peu rosée, je me permets de la manger. 

Au réfectoire, on lave et on replace bien la vaisselle. 
Il y a dans l’armoire une « diche » en aluminium 
qui contient de la mélasse et du gingembre contre 
le rhume. Je pense que j’en ai mangé un peu trop, 
j’ai été malade. Le soir, on prend une cuillerée 
d’huile de foie de morue. Mille mercis, ce n’est pas 
bon au goût mais très bon pour la santé. J’aurais 
dû en faire prendre de force à mes enfants car ils 
n’aimaient pas cela. 

Quand le printemps arrive, on part toutes en ligne 
suivies d’une sœur, pour prendre une marche. Une 
fois, comme je suis toujours maladroite, ou peut-
être poussée par celle en arrière de moi, je tombe 

dans un méchant trou d’eau. Je me souviens que 
c’était devant la buanderie d’Elmer Courtemanche. 
Elmer me fait entrer à l’intérieur pour me changer 

et faire sécher mon linge; il m’a gâtée un peu. 
C’est le beau-frère de tante Odile, j’avais bien 
choisi ma place pour tomber ! 

Marie Thérèse Carmen Duffy (7/8)

Pas de répit pendant les vacances

de Carmen DuffyChronique Historique

Je suis la jeune fille à gauche qui porte un bouquet de fleurs dans ses bras. C’est mon 11e anniversaire en 
1938 et ma sœur Florence, juste derrière moi, a invité une dizaine de mes amies de l’orphelinat pour faire la 
fête chez tante Odile. (Photo gracieuseté – SHGHL – Coll. Carmen Duffy)

Les Courtemanche: Hervé, oncle Mathias, Père 
Roland, tante Odile et Lucien. (Photo gracieuseté – 
SHGHL – Coll. Carmen Duffy)
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de Carmen DuffyChronique Historique

Parfois, je travaille à la cuisine. Un jour, j’entre 
dans la chambre froide de l’hospice où il y a des 
chaudières de 30 livres bien alignées. Devinez 
laquelle est ma préférée? Dans la noirceur, je 
cherche celle du beurre de coconut. Je la trouve 
enfin et avec les doigts, je me régale: notre dessert, 
c’est une seule petite cuillerée de confitures de 
framboises, rien d’autre. Comme il fait noir, j’ai 
peur de ne pas trouver les portes de la sortie.  

On monte les repas des sœurs à l’aide d’un petit 
élévateur. Les assiettes contiennent de bons 
pruneaux et des rôties mais lors du service, c’est 
certain qu’il en manque un peu dans les assiettes.

L’hôpital est au rez-de-chaussée. Ils décident 
d’opérer pour les amygdales, une dizaine 
d’opérations par matin. J’espère que c’était 
nécessaire. On est en quarantaine souvent:  
rougeole, fièvre, scarlatine. Un matin, je regarde 
par la fenêtre et j’aperçois une petite fille morte, 
probablement de la scarlatine, sur un matelas; j’ai 
crié et ils sont venus la chercher. Par la suite, on 
n’en entend plus parler.

Florence, plus âgée que moi, travaille à l’hôpital, 
elle passe les cabarets aux malades. Le Dr Roy 
la remarque et lui demande de travailler chez lui 
comme servante. Papa accepte.

Noël approche, j’écris une lettre à mon père qui a 
acheté une terre à Lac-du-Cerf. Il est guide pour 
les touristes américains de M. Wester car papa 
parle bien l’anglais.   

Mon frère Lionel est déjà rendu avec lui. Mon père 
avait décidé de reprendre Lionel car il se sauvait 
souvent de l’hospice. Il était tannant et en faisait 
voir de toutes les couleurs aux religieuses. 

Maintenant, je suis la seule à l’hospice, alors je 
demande à papa de me sortir de là. J’approche de 
mes 12 ans. Je lui écris: « Si tu m’aimes, viens 
me chercher ». Ainsi à l’été, tante Odile et oncle 
Mathias qui possèdent une auto viennent me 
reconduire.   

Me voilà sur le chemin de Lac-du-Cerf. Le chemin 
est étroit et les branches touchent à l’auto. Au 
milieu, il y a de l’herbe. Je vois les petites maisons 
et je passe la remarque qu’elles ont seulement des 
petits carreaux pour fenêtre. Tante Odile me dit: 
«  Pauvre petite, il n’y en aura peut-être pas de 
fenêtre chez toi  ». Qu’importe, je suis heureuse, 
je vais avoir un chez-moi. Nous voici arrivés, c’est 
notre maison. Papa est très content de me voir.  

Notre maison est faite de pièces de bois équarries 
à la hache, isolée à la chaux et renchaussée avec 

de la terre. Elle a trois fenêtres et un étage avec 
pignon. 

En entrant, il y a un gros poêle à bois noir qu’on 
appelle «  box stove  » avec un chevreuil sculpté 
sur la porte du fourneau, une pompe à eau et sur 
la table au milieu de la pièce, la lampe à l’huile 
éclaire l’escalier. D’un côté de l’escalier, le lit 
de mon père avec son gros matelas de plume 

et de l’autre côté, un lit avec un matelas fait de 
poches de patates cousues remplies de foin. Mon 
frère Lionel a dû déménager au deuxième dans le 
pignon. 

Pas longtemps après, Florence apprend que je ne 
suis plus à l’hospice et elle dit au Dr Roy: « Je m’en 
vais chez nous ». Comme je suis contente de la voir. 
C’est la joie, nous voici réunis en famille.  

Marie Thérèse Carmen Duffy (8/8)

Enfin réunis 

Florence, Patrick, Lionel et Carmen Duffy. (Photo gracieuseté – SHGHL L001-S27-SS4.D-D34-P02)
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Plus de 12 ans
   

       d’expérience

Mes premiers souvenirs de Mont-Laurier sont très 
vifs. Après un hiver dans le bois, nous voici parmi 
la civilisation. J’ai 5 ans, ma sœur Clarisse 3 ans 
et ma sœur Lise quelques mois. Notre famille 
arrive de Sainte-Anne-du-Lac, où mes parents 
cultivateurs, Raoul Daoust et Cécile Chalifoux, 
travaillaient ensemble l’hiver dans un camp de 
bûcherons. Ils ont vendu leur terre et se lancent 
dans la restauration au Rapide-de-l’Orignal, 248 
rue du Portage. Le local loué se situe dans le 
prolongement d’une bâtisse abritant le grossiste 
Laurin, face à l’hôtel Tinkler. C’est un « light 
lunch », où on vend aussi tabac, bonbons, liqueur. 
Plus de 10 clients et la place est bondée. Une 
merveille de juke-box diffuse les chansons du 
soldat Lebrun, Paul Brunelle, la Bolduc, Tino 
Rossi, Luis Mariano, Georges Guétary. 

Derrière la bâtisse, au fond du terrain, prospère 
une des nombreuses « dumps » qui se jetaient 
alors dans la Lièvre. Dans le temps, il n’y avait 
pas de collecte de déchets, on jetait tout, tout 
à la rivière. Cette rivière, en plus de transporter 
des centaines de milliers de billots, absorbait 
une quantité monstrueuse de détritus partant 
des égouts et des déchets domestiques jusqu’à la 
ferraille, voitures, pneus, meubles, matériaux de 
construction, bref, tout y passait. 

Dans le voisinage, je trouve des amis et quelques 
ennemis. On se fait une cabane sous l’escalier 
extérieur avec des bouts de bois et des guenilles. 
Une espèce de « tigresse » de 10-11 ans me 
crie des noms et me lance des roches (commun 
à l’époque) dont une m’atteint le bord de l’œil. 
On voit passer des Indiens, les femmes avec leurs 
bébés sur le dos. Mémére Aumond fume la pipe 
et prise2. Au défilé de la Saint-Jean-Baptiste, un 
géant sur échasses fait grande impression. Des 
malheurs arrivent: avant ou après le spectaculaire 
incendie de la quincaillerie Thomas, les jumeaux 
Boyer meurent, l’un écrasé par une voiture, l’autre 
quelque temps plus tard noyé dans la rivière. C’est 
la première fois que je vois un mort (exposé chez 
lui), et un petit gars de mon âge en plus. 

En septembre, piloté par ma gentille voisine 
Françoise St-Amour, 7-8 ans, je fais mon entrée 
en 1re année à l’Académie du Sacré-Cœur 
dirigée par les Sœurs Sainte-Croix. L’odeur de 
cuir du sac d’école, le coffre à crayons en bois, 
les cahiers brouillons à deux lignes, lire des Léo 
et Léa, l’histoire sainte, toutes ces nouveautés 
m’émerveillent. En 2e année, avec les sous que 
ma mère m’a confiés pour m’acheter un brassard 
de confirmation chez Lauzon, je me paye un avion. 
Cette anecdote véridique appartient à la liste de 
mauvais coups que j’aurais soi-disant commis 

durant mes premières années scolaires: me pendre 
après la corde à linge, disloquer l’épaule de 
Clarisse, marcher sur le parapet du pont Reid…                                                                                                                 

Note 1: condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-

1962) et Ambroise Chalifoux (1877-1918): De Brébeuf à 

Sainte-Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. Annexe: Souvenirs 

de Claude. 

Note 2: Priser: aspirer par les narines (de la poudre de tabac). 

La coutume était assez répandue chez les anciens, ma grand-

mère Chalifoux prisait à l’occasion. 

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)

Au Rapide-de-l’Orignal (1945-1947) (1/8)

de Claude DaoustChronique Historique

Restaurant du 
Rapide, papa 
(à gauche) et 

moi enfant. 
Sur la vitrine 

gauche, on peut 
lire: « L’armée 

a besoin 
d’hommes. 

Engagez-vous 
aujourd’hui. » 

(Photo gracieuseté 

– SHGHL – Coll. 

Claude Daoust 

(vers 1945)
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En 1947, mes parents font bâtir un immeuble 
rue de la Madone (angle Brunet), devenant ainsi 
propriétaires d’un restaurant beaucoup plus grand 
et mieux éclairé que celui du Rapide. Nous logeons 
en haut. Par la grille du deuxième étage, Lise 
crache sur la tête des clients… et on l’encourage. 
Mais comme il y a une justice en ce monde, je suis 
affligé de maux d’oreilles et je manque souvent 
l’école.

En 3e année, on commence à écrire à l’encre et 
défense de se servir du nouveau crayon à bille. 
En 4e année, le changement est encore plus 
radical. Je ne retourne pas à l’Académie Sacré-
Cœur, l’enseignement aux garçons est donné par 
les Frères Sainte-Croix dans le soubassement de 
l’église. J’ai bien apprécié notre professeur, le 
Frère Bastien, d’autant plus qu’il m’a pris dans 
la chorale après une audition où il a vanté ma 
belle voix. Les choristes apprennent aussi à servir 
la messe. Comme récompense, les Frères nous 
organisent un voyage à Nominingue en fin d’année. 
En attendant l’ouverture de la nouvelle école pour 
garçons (future Saint-Eugène inaugurée en 1950), 
les classes sont disséminées un peu partout. La 5e 
sera dispensée à l’école du Rapide et l’hiver, pour 

raccourcir le trajet d’environ deux kilomètres, on 
traverse sur la rivière gelée. Dans cette très vieille 
bâtisse en bois, par grands froids il faut garder 
bottes et manteaux en classe. C’est là que je me 
découvre une vive passion pour les jeux et sports: 
ballon chasseur, drapeau, ballon captif, « allées », 
et plus tard hockey et baseball.

L’essor que connaît Mont-Laurier à cette époque 
entraînera un autre changement d’importance 
dans ma jeune vie. Le Dr Lemieux veut acquérir 
notre immeuble pour se rapprocher du nouvel 
hôpital en construction. En 1948, on déménage 
dans la modeste maison qu’ont fait construire 
mes parents sur la rue Frontenac. Cette même 
année nous arrive un bébé à l’automne, que nous 
appellerons Michel jusqu’en mai-juin 1949. En ce 
début d’été, toute la province est à la recherche 
du petit Michel Fontaine qui sera retrouvé mort. 
Dans le temps on composait des chansons sur des 
drames. La sienne, «  Petit Michel c’est ta mère 
qui t’appelle », était très connue. Désormais, notre 
Michel à nous se prénommera Robert.

Papa se lance dans le forage de puits artésiens. 
C’est le début d’une entreprise qui l’amènera 

souvent loin à l’extérieur. Il campe alors dans 
sa tente. Une auto devient indispensable, sa 
première, une « minoune ». On y embarque pour 
un mémorable voyage à Sainte-Anne-du-Lac dans 
le temps des fêtes. Il faut installer des chaînes aux 
pneus, apporter un lot de couvertures pour ne pas 
geler, jouer avec le choke et starter… Au retour, 
nous tombons en panne en pleine campagne. Papa 
achètera ensuite un camion jeep Willis flambant 

neuf qu’il changera un peu plus tard contre 
un camion International. La place des enfants est 
en arrière dans la boîte, pour notre plus grande 
joie.  

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)

Rue de la Madone et rue Frontenac, 1re partie (1947-1949) (2/8)

par Claude DaoustChronique Historique

Restaurant, rue de la Madone, 1947. (Photo gracieuseté SHGHL – Coll. Claude Daoust)

1 Condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-
1962) et Ambroise Chalifoux (1877-1918): De Brébeuf 
à Sainte-Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. Annexe: 
Souvenirs de Claude. 
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L06930-1
YVES DESJARDINS
election municipale

Autorisé et payé par Yves Desjardins agent officiel

Chers citoyens et citoyennes, 
C’est avec enthousiasme que je me présente pour un deuxième 
mandat comme candidat au poste de conseiller municipal sur le 

siège #5 pour la ville de Mont-Laurier. 

Voici quelques informations pour en apprendre davantage à mon sujet. 

Je suis Yves Desjardins, originaire de Mont-Laurier et copropriétaire de 
deux entreprises depuis plus de 27 ans. Je me suis toujours impliqué 
dans la région que ce soit dans les sports ou comme conseiller municipal 
au courant des années 1990. 

Je partage ma vie avec ma femme, Martine, depuis 
maintenant 45 ans. Nous avons deux beaux 

enfants qui sont maintenant deux grands adultes 
accomplis. 

J’ai à cœur notre belle région et c’est pourquoi je 
veux continuer de m’impliquer et de participer au 
développement municipal. Dans les prochaines 

semaines, je vous expliquerai quelle est ma vision 
et mes objectifs que j’aimerais accomplir pour les 

4 prochaines années dans le conseil. 

Les votes par anticipation auront lieu les 
30 et 31 octobre à Mont-Laurier ainsi 
que le 1er novembre à Val-Limoges. Les 
votes pour les élections municipales 
générales auront lieu le dimanche 
7 novembre. Au plaisir de vous y voir 
en grand nombre et en espérant avoir 
la chance de travailler sur le siège #5
avec le prochain conseil municipal 
qui sera élu.

Je partage ma vi
maintenant 4

enfants qui s
accomplis. 

J’ai à cœur n
veux continu
développem

semaines, je 
et mes object

4 prochain
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L06922-1
LEBEAU VITRES D’AUTOS
Démarreur à distance

>L06922 111>L06922 111LLLL000L0060666666L006LLLLL00000666992292229222999 29999229922922222 11111>L069222 1

DÉMARREUR
AVEC APPLICATION 

MOBILE
SEULEMENT 399$ + tx

Installation incluse  •  Télécommande en option : 25 $ + tx

*Certaines conditions s’appliquent. Quantités limitées. Prix 
d’installation de base inclus. Options supplémentaires à prix 
variable, en sus, selon le véhicule et le modèle de démarreur 
séléctionné. Garantie à vie limitée tant que vous possédez 
votre voiture. Nos offres peuvent varier d’un centre à l’autre. 
Les démarreurs sont offerts dans les centre de service 
participants. Visitez lebeau.ca pour tous les détails.

Lebeau Vitres d’autosMD est une marque de commerce 
déposée de Belron S.A. et de ses affiliées, et est utilisée par 
Belron Canada inc. sous licence.

Jusqu’au 
6 novembre

>L06922-1

Sur la rue Frontenac j’ai vécu mes plus 
belles années d’enfance, qui devaient 

hélas culminer dans un grand malheur, la mort 
de maman.

On était une bande d’amis, les Doré, Moreau, 
Matte, Bilodeau, Marc Dufour, mes cousins 
Richard et Gérard Daoust. Comme tous les p’tits 
gars, on construisait des châteaux et des routes 
dans la terre pour y faire circuler nos camions, on 
se lançait dans des câbles tendus entre les arbres 
en se prenant pour Tarzan et chacun y allait de 
son numéro d’acrobate sur des échelles qu’on avait 
plantées dans le sol. Avec toutes sortes d’armes de 
notre fabrication (épées, boucliers, arcs et flèches, 
« sling-shots », tire-pois) on se livrait avec bravoure 
des guerres terribles opposant bons cowboys et 
méchants bandits. Mais un jour, Mme Thouin 
sort sur son balcon du deuxième étage les bras en 
l’air et s’écrie: « la guerre est déclarée! La guerre 
est déclarée!  »  (c’était la guerre de Corée juin 
1950). Apeurés, nous sommes vitement rentrés à 
la maison. Je n’avais d’ailleurs pas « l’instinct du 
tueur  », ont décrété des gars de 15-16 ans qui 
nous avaient fait enfiler des gants de boxe pour 
nous apprendre ce sport, chez nos voisins Scott. 

Dans la vitrine du magasin Lauzon, un écran 
lumineux parcouru d’ombres et de neige attire des 
rassemblements sur le trottoir, c’est la télévision, 
toute nouvelle merveille. Au crique Bock on pêche 
des poissons blancs. Les dimanches après-midi 
d’été, on mange de la poussière, entassés derrière 
un camion qui nous amène voir le baseball du 
grand club dans les villages environnants. Mon 
nouveau barbier, M. Dumoulin, a mis ma coiffure 
au goût du jour avec une «  belle brosse  ». À la 
maison, un frigidaire a remplacé la glacière 
(soudain j’aime le lait).

Toutes les occasions d’affaires étaient bonnes pour 
moi et mes amis. M. Hotte du magasin de sport 
nous achetait nos récoltes de vers de terre et le 
restaurant Paquin nous troquait des friandises 
contre des bouteilles vides. Le passage annuel du 
cirque nous transformait en prospecteurs fébriles 
du sol à la recherche de toute chose digne d’intérêt 
et surtout d’argent. J’y ai même figuré une fois 
dans le numéro dingue d’un cowboy: je devais tenir 
une cigarette au bout de mon bras et il la coupait 
avec son fouet! Quelle inconscience! 

En septembre pour ma 6e année, j’étrenne l’école 
Saint-Eugène toute neuve. Je m’y plais vite. Je 

fais partie d’une équipe de hockey et du corps de 
clairons. À la maison, on suit le hockey commenté 
par Michel Normandin à la radio. Les journées de 
congé l’hiver, les samedis, ne me cherchez pas, 
je suis sur la patinoire, les pieds gelés, je me vois 
déjà en compagnie de Maurice Richard. 

Par n’importe quel temps, nul besoin de m’envoyer 

jouer dehors! À 9 heures du soir la sirène de l’hôtel 
de ville sonnait le couvre-feu pour les enfants, 
allez hop à la maison. 

1 Condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-
1962) et Ambroise Chalifoux (1877-1918): De 
Brébeuf à Sainte-Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. 
Annexe: Souvenirs de Claude.

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)1

Rue Frontenac 2e partie (1948-1952) (3/8)

de Claude DaoustChronique Historique

7e année, École Saint-Eugène,
1951-1952, 2e dans la rangée 
de gauche. (Photo gracieuseté – SHGHL – 

Coll. Claude Daoust)
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Vaccin gratuit pour certaines personnes.
Pour plus de détails, consultez le :Québec.ca/VaccinGrippe

LOREM IPSUM 

Dolor sit amet, consectetur adipisicing elit :
- sed do eiusmod tempor incididunt ut labore et dolore magna aliqua,
- ut enim ad minim veniam, quis nostrud exercitation ullamco laboris nisi,
- ex ea commodo consequat. Duis aute irure dolor in reprehenderit velit,
- voluptate velit esse cillum dolore eu fugiat nulla pariatur sint occaecat,
- cupidatat non proident, sunt in culpa qui officia deserunt mollit anim lab.

Sed do eiusmod tempor incididunt ut labore et dolore magna eiusmod :
- ut enim ad minim veniam, quis nostrud exercitation ullamco laboris nisi,
- ex ea commodo consequat. Duis aute irure dolor in reprehenderit,
- voluptate velit esse cillum dolore eu fugiat nulla pariatur sint occaecat,
- cupidatat non proident, sunt in culpa qui officia deserunt mollit anim lab.

Sed do eiusmod tempor incididunt ut labore et dolore magna eiusmod :
- ut enim ad minim veniam, quis nostrud exercitation ullamco laboris nisi,
- ex ea commodo consequat. Duis aute irure dolor in reprehenderit.

FRAGILISER.
FAITES-VOUS VACCINER 
SI VOUS VIVEZ AVEC LE DIABÈTE, 
UN SYSTÈME IMMUNITAIRE 
AFFAIBLI, UNE MALADIE DU CŒUR 
OU DES REINS. 

Québec.ca/VaccinGrippe
Vaccin gratuit pour certaines personnes. Pour plus de détails, consultez le :

FAITES-VOUS VACCINER SI VOUS VIVEZ AVEC
LE DIABÈTE, UN SYSTÈME IMMUNITAIRE AFFAIBLI, 
UNE MALADIE DU CŒUR OU DES REINS. 

LOREM IPSUM 
Dolor sit amet, consectetur adipisicing elit :
- sed do eiusmod tempor incididunt ut labore et dolore magna aliqua eiusmod tempor incididunt ut labo eiusmod,
- ut enim ad minim veniam, quis nostrud exercitation ullamco laboris nisi ut aliquip rud exercitation ullamco,
- ex ea commodo consequat. Duis aute irure dolor in reprehenderit involuptate velit esse cillum voluptate ullamco,
- voluptate velit esse cillum dolore eu fugiat nulla pariatur. Excepteur sint occaecat sed do eiusmod tempor,
- cupidatat non proident, sunt in culpa qui officia deserunt mollit anim id est lab exercitation ullamco laboris.LA GRIPPE

POURRAIT
VOUS
FRAGILISER.

MÊMEVACCINÉCONTRE LACOVID-19!

Québec.ca/VaccinGrippe
Vaccin gratuit pour certaines personnes. Pour plus de détails, consultez le :

FAITES-VOUS VACCINER SI VOUS VIVEZ AVEC
LE DIABÈTE, UN SYSTÈME IMMUNITAIRE AFFAIBLI, 
UNE MALADIE DU CŒUR OU DES REINS. 

LOREM IPSUM 
Dolor sit amet, consectetur adipisicing elit :
- sed do eiusmod tempor incididunt ut labore et dolore magna aliqua eiusmod tempor incididunt ut labo eiusmod,
- ut enim ad minim veniam, quis nostrud exercitation ullamco laboris nisi ut aliquip rud exercitation ullamco,
- ex ea commodo consequat. Duis aute irure dolor in reprehenderit involuptate velit esse cillum voluptate ullamco,
- voluptate velit esse cillum dolore eu fugiat nulla pariatur. Excepteur sint occaecat sed do eiusmod tempor,
- cupidatat non proident, sunt in culpa qui officia deserunt mollit anim id est lab exercitation ullamco laboris.LA GRIPPE

POURRAIT
VOUS
FRAGILISER.

MÊMEVACCINÉCONTRE LACOVID-19!

La vaccination contre la grippe est recommandée et offerte gratuitement aux personnes qui ont plus de risque de 
développer des complications :
• les enfants de 6 mois à 17 ans atteints de certaines maladies chroniques;
•  les adultes ayant certaines maladies chroniques (incluant les femmes enceintes, quel que soit le stade de leur grossesse);
• les femmes enceintes aux 2e et 3e trimestres de leur grossesse;
•  les personnes âgées de 75 ans et plus.

Afin de diminuer les risques de contamination, la vaccination est aussi offerte gratuitement :
•  aux proches qui habitent sous le même toit qu’un enfant de moins de 6 mois ou qu’une personne à risque élevé 

d’hospitalisation ou de décès ainsi qu’à leurs aidants naturels;
•  aux travailleurs de la santé.

Où se faire vacciner et comment prendre rendez-vous :
Dans les sites de vaccination :
•  via le site clicsante.ca
•  par téléphone au 1 888 664-2555
•  via l’application mobile NotifVAX

Prise de rendez-vous OBLIGATOIRE pour TOUS. Aucun rendez-vous ne sera donné dans les sites de vaccination.

Dans certaines pharmacies :
•  via le site clicsante.ca
•  contactez directement votre pharmacie

Vaccin gratuit pour certaines personnes. Pour plus de détails, consultez le :

www.santelaurentides.gouv.qc.ca

Mes maux d’oreille me font de plus en plus souffrir. 
Les traitements que je reçois n’ont pas d’effet. On 
m’expédie donc sur le train et c’est tante Delphine 
qui m’accueille à la gare Jean-Talon et m’emmène 
chez elle rue Jeanne-Mance dans un sombre 
sous-sol, qui reste associé dans ma mémoire à 
une odeur de café brûlé et au goût de l’eau tiède 
de Montréal. Opéré à l’Hôtel-Dieu, endormi au 
chloroforme, au régime liquide un certain temps, 

j’avais déjà connu de plus belles vacances, mais 
me voilà enfin guéri.

À part Delphine et Beth, les deux sœurs de mon 
père, toute notre parenté habitait dans la région 
de Mont-Laurier. On se visitait beaucoup. Au jour 
de l’An, ça se passe chez mon oncle Germain près 
de chez nous. Avec un p’tit coup dans le nez, 
chacun y va de sa chanson à répondre: papa se 

fait demander « qu’es ça vous fait vous autres… » 
et «  des beaux souliers lilas…  », mémère Dault 
«  mon p’tit bossu…  », ma tante Laurette «  des 
bines et des oignons…  », ma tante Thérèse 
«  califourchon… califourchette…  », et ainsi de 
suite jusqu’au matin, et souvent ça reprenait le 
lendemain soir.

Bien entendu, la journée du temps des fêtes la plus 
excitante pour nous les enfants, c’était Noël. Les 
jours précédents, le Père Noël annonçait à la radio 
les noms de ceux qui recevraient des cadeaux. Il 
nommait souvent des Claude et des Lise, mais 
jamais des Clarisse, pauvres petites. Comme 
membre de la chorale, je devais assister aux trois 
messes de la nuit. Suivait le déballage des cadeaux 
à la maison. Nous étions choyés, entre autres je 
me souviens: des patins, des jambières, un hockey, 
bas, chandail, tuque du Canadien, des Hérault, 
une paire de skis qui me durèrent quelques jours.

Toutes les cérémonies importantes célébrées 
par Mgr Limoges exigeaient la présence de notre 
chorale: les grand-messes, les offices de la 
Semaine sainte, les processions, etc. La religion 
prenait une place considérable dans notre 
quotidien. À la maison, c’était le chapelet suivi de 
la prière du soir. 

Parmi mes autres devoirs d’état (comme on 
disait alors): la corvée du bois de chauffage et 
les commissions. Je faisais aussi ma part pour 
nos animaux domestiques. Je ne peux énumérer 
tous les chiens et chats qu’on a eus, mais le plus 
mémorable de tous fut mon Gros-Gris, le chat le 
plus paresseux du voisinage, étendu devant le 
poêle, ne se levant que pour bouffer et faire ses 
besoins. Le soir, avec de l’aide, il venait se coucher 
sur mes pieds. 

1 Condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-
1962) et Ambroise Chalifoux (1877-1918): De 
Brébeuf à Sainte-Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. 
Annexe : Souvenirs de Claude. 

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)1 

Rue Frontenac 3e partie (1948-1952) (4/8)

de Claude DaoustChronique Historique

Rue Frontenac, 1949. 
(Photo gracieuseté – SHGHL –Coll. Claude Daoust)

L07106-1 
VILLE DE MONT-LAURIER 
Marché de noel

Tarif pour les exposants : 
50 $ pour un kiosque de 70 p

Appel de dossiers pour 
Noël chez les artistes
qui se déroulera le 11 décembre2021 
de 10h à 18h à l’Espace Théâtre

Pour son édition 2021, Noël chez les artistes est à la 
recherche d’exposants des secteurs suivants: 
métiers d’arts, arts visuels et produits gourmands 
artisanaux. À titre informatif, Noël chez les artistes 
est une expo-vente qui célèbre les objets uniques 
conçus par les créateurs de la région.

2

Pour déposer votre candidature, veuillez envoyer une courte 
description de votre entreprise/ou de votre pratique artistique 

ET des photos illustrant vos produits au
cgadbois-laurendeau@villemontlaurier.qc.ca 

avant le 14 novembre 2021.
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P011093-1 
GIROUX MITSUBISHI 
1/2H Mitsubishi Novembre

Obtenez un ensemble de pneus et roues d’hiver sans frais additionnels à l’achat de tout véhicule neuf/non usagé 2018 ou 2019 des modèles suivants : RVR 2018-2019, Outlander 2018-2019, L’Éclipse Cross 2018-2019 et Mirage 2018-2019. Mirage ES plus (trimC80) 2018 offert avec Financement à l’achat disponible par le biais de la Mitsubishi crédit 0% pendant 84 mois équivaut à 364 paiements de 43$ plus taxes à 

l’approbation de crédit, et achetés par des clients de détail admissibles auprès de concessionnaires participants jusqu’au 30 Novembre 2018.

www.mitsubishimotors.ca

76, rue Préfontaine E, Sainte-Agathe-des-Monts

819 326-1615
www.girouxmitsubishi.ca

à Ste-Agathe 

5ANS GARANTIE 
COMPLÈTE 5ANS GARANTIE 

COMPLÈTE 5ANS GARANTIE 
COMPLÈTE 5ANS GARANTIE 

COMPLÈTE 

ECLIPSE CROSS ES 2022 OUTLANDER ES 2022 OUTLANDER PHEV SE 2022

79$
LOCATION 48 MOIS

0$ COMPTANT 
+  tx/sem.

RVR ES 2022

LOCATION 48 MOIS

100% 
ÉLECTRIQUE 
+ HYBRIDE

 

GRATUIT  
jusqu’à  
Ensemble de jantes et pneus
Comprend : 
✔ Pneus
✔ Installation
✔ Jantes
✔ Équilibrage
✔ Capteur pression TPMS

1 1 707000$$

Véhicules disponibles | Livraison immédiate

2 ans de changement d’huile GRATUIT*

OFFRES INCROYABLESOFFRES INCROYABLES seulement chez  seulement chez 

72$
0$ COMPTANT 
+  tx/sem.

LOCATION 48 MOISLOCATION 48 MOIS

88$ 99$
0$ COMPTANT 
+  tx/sem.

0$ COMPTANT 
+  tx/sem.
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L’Éclipse Cross ES ( Trim C21) 2022 offert location 48 mois avec 16 000km par an. Location par le biais de la Mitsubishi Motors Service Financiers avec 0$ de comptant, taxes non-incluses, rabais fidélité 500$ d’intérêt inclus. Équivalant d’un paiement de 350$ par mois avant taxes. Sous réserve de l’approbation de crédit de SFMM. Détail disponible auprès 
des concessionnaires participant. Valide du 2 novembre 2021 au 30 novembre 2021. Sujet à changement sans préavis. L’Outlander ES ( Trim C21) 2022 offert location 48 mois avec 16 000km par an. Location par le biais de la Mitsubishi Motors Service Financiers avec 0$ de comptant, taxes non-incluses, rabais fidélité de 500$  inclus. Équivalant d’un paiement 
de 379$ par mois avant taxes. Sous réserve de l’approbation de crédit de SFMM. Détail disponible auprès des concessionnaires participant. Valide du 2 novembre 2021 au 30 novembre 2021. Sujet à changement sans préavis. L’Outlander SE PHEV offert location  48 mois avec 16 000km par an. Location par le biais de la Mitsubishi Motors Service Financiers 
avec 0$ de comptant, taxes non-incluses, rabais 500$  fidélité inclus et les rabais gouvernementales de 6500$. Équivalant d’un paiement de 379$ par mois avant taxes. Sous réserve de l’approbation de crédit de SFMM. Détail disponible auprès des concessionnaires participant. Valide du 2 novembre 2021 au 30 novembre 2021. Sujet à changement sans préavis.
RVR ES AWC CVT (trimC03) ) 2022 offert location  48 mois avec 16 000km par an. Location par le biais de la Mitsubishi Motors Service Financiers avec 0$ de comptant, taxes non-incluses, rabais fidélité de 500$  inclus. Équivalant d’un paiement de 305$ par mois avant taxes. Sous réserve de l’approbation de crédit de SFMM. Détail disponible auprès des 
concessionnaires participant. Valide du 2 novembre 2021 au 30 novembre 2021. Sujet à changement sans préavis. Ensemble de roues d’hiver offert sur tous les modèles 2022 sauf le Mirage,  sans frais. Modèles de pneus prédéterminés par le fabricant.  Équivalent de 2 ans de changement d’huile gratuit ( 5 intervalles) offert gratuitement sur nos location 2022. 

Le temps de l’insouciance achève 1951. J’ai 11 
ans, Clarisse 9 ans, Lise 6 ans, Robert 2 ans, 
papa 42 ans et maman 37 ans. Papa creuse des 
puits dans l’Outaouais. Maman est enceinte et 
les paris sont ouverts, moi c’est un petit frère, 
Clarisse et Lise une petite sœur. Le 7 mai au soir 
maman nous envoie chez nos voisins les Moreau 
pour la nuit. Notre grand-mère Chalifoux reste 
avec elle à la maison. 

C’est le docteur Lemieux qui est censé venir 
pour l’accouchement. À notre retour à la 
maison le lendemain matin maman n’est plus 
là, grand-mère nous apprend qu’elle est à 
l’hôpital. Entretemps quelqu’un est parvenu 
à joindre papa, il arrive vers 10h30, grand-
maman ne lui dit qu’une phrase: «  ELLE 
EST CHEZ OUELLETTE  », j’ai compris, je 
sais ce que signifient ces mots, ça veut dire 
MORTE, soudain j’ai mal au ventre. Je suis 
tombé dans une sorte d’état second. Je me 
rappelle l’exposition au salon funéraire Achille 
Ouellette, l’afflux des visiteurs, et parmi eux 
mes camarades de classe. 

Une pluie fine tombait le 10 mai au matin 
alors que nous suivions le corbillard du 
salon à l’église, puis jusqu’au cimetière pour 
l’enterrement. Ce sont des moments chargés 

d’émotions, mais à 11  ans on est un peu 
inconscient et on ne vit que l’instant présent, 
on ne pense pas à l’avenir. C’est seulement plus 
tard que je prendrai la mesure de cette perte.

Notre nouveau petit frère, baptisé André, est adopté 
par tante Thérèse et oncle Cléophas qui seront bien 
bons pour lui. Après une période d’instabilité à la 
maison, la vie va pouvoir reprendre comme avant 
ou presque grâce à notre grand-mère Chalifoux 
qui vient s’y installer. Elle avait toujours été très 
proche de sa fille et de ses petits-enfants, nous 
l’aimions beaucoup. J’entreprends ma 7e année à 
l’école Saint-Eugène. Mais la tâche d’élever quatre 
enfants était lourde pour une femme âgée au cœur 
malade. Au printemps de 1952, après une « crise 
de cœur », elle s’en retourne chez elle à Sainte-
Anne. 

On devra quitter notre maison vers le mois de 
mai, chacun avec une grosse malle. Nous finirons 
l’année scolaire pensionnaires, mes sœurs à l’École 
normale, Robert et moi chez des demoiselles qui 
tiennent une maison de pension dans un autre 
quartier de la ville. Avec le recul je crois que c’est 
dans ce court laps de temps que je suis passé de 
l’état d’enfant à celui d’adulte. L’ambiance y était 
très rigide. 

En dehors des repas, pris en silence, j’étais confiné 
avec Robert dans notre chambre. J’avais en plus 
de grosses gales sur le corps mais aucune dans 
le visage de sorte que personne ne s’est aperçu 
que j’avais attrapé la varicelle (j’en ai reconnu les 
images sur internet). Le plus désolant je ne voyais 

plus mes amis.  dclaude079@gmail.com

1 Condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-1962) 

et Ambroise Chalifoux (1877-1918): De Brébeuf à Sainte-

Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. Annexe: Souvenirs de 

Claude. 

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)1 

Rue Frontenac 4e partie (1948-1952) (5/8)

de Claude Daoust

Rue Frontenac, 1950. (Photo gracieuseté – SHGHL Coll. Claude Daoust)
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Juin 1952, j’arrive avec ma valise à l’hospice 
(aujourd’hui CHSLD Sainte-Anne) en même temps 
que mes sœurs et Robert. Elles vont y demeurer 
encore trois ans, tandis que Robert et moi y 
passerons seulement les vacances d’été. Ni lui, à 3 
ans, ni moi, qui dois monter en 8e année, n’étions 
de fait admissibles dans cette institution des 
Sœurs Grises, qui hébergeait des vieillards, des 

vieilles, et des orphelins ou enfants « illégitimes » 
du primaire.

L’hospice était un bâtiment familier de notre 
voisinage immédiat, sa cour jouxtait la nôtre rue 
Frontenac. Qui m’eût dit qu’on m’y enverrait un 
jour? Je vais découvrir la vie qu’on mène dans ses 
murs. En dehors des heures de jeux, le silence 

est de rigueur partout. Certaines routines me 
paraissent étranges. Ainsi, la façon de faire sa 
toilette sans se dévêtir exigeait qu’on se passe la 
main à l’intérieur du pyjama avec force contorsions 
tout en suivant une chorégraphie bien réglée devant 
des éviers grands comme des baignoires. Cela 
s’appelait «  suivre les commandements  » dictés 
par la surveillante: trempez votre débarbouilloire, 
savonnez-la, lavez-vous le front, le nez, ainsi de 
suite jusqu’aux orteils, en passant par « la partie 
foncière avant  », «  la partie foncière arrière  » et 
pas question de s’attarder à cet étage. Une fois 
par semaine on entrait dans la douche commune 
six ou sept à la fois, revêtus de chasubles grises 
en gros coutil. Un peu imperméables au début, 
elles pesaient une tonne d’eau à la fin. La plupart 
des religieuses étaient gentilles à une exception 
près, Mère Jean-de-la-Passion, la responsable 
des garçons. Une scène que je n’oublierai jamais: 
après avoir fait mettre au milieu de notre cercle un 
petit gars de 5-6 ans qui mouillait assez souvent 
son lit, elle l’a battu pour faire un exemple.

Malgré tout, je n’ai pas trop mal vécu ces 
vacances, grâce sans doute au phénomène de 
groupe et aux «  privilèges  » conférés aux plus 
vieux. C’était l’année du Congrès eucharistique, 
j’ai participé à la décoration de l’édifice Sainte-

Anne et à différentes petites corvées sur le site du 
reposoir. Aussi, servir des messes à la cathédrale et 
au séminaire me permettait de sortir et de gagner 
quelques sous (remis à ma sœur titulaire). 

Casser maison avait bouleversé nos vies. Durant 
ce séjour à l’hospice, je fus témoin d’une scène 
douloureuse. Souvent sollicité pour faire des 
courses à l’interne, un jour, dans un passage, 
je rencontre une jeune fille qui, tout énervée, 
m’interpelle en me disant «  au parloir il y a un 
monsieur qui pleure  » et comme le parloir est 
ceinturé de vitres j’y reconnais la directrice avec 
mon père. C’était la première fois que je voyais 
mon père pleurer. Discrètement j’ai continué mon 
chemin mais avec le cœur gros. 

Bientôt Robert sera accueilli par deux familles 
voisines de chez nous qui vont très bien s’occuper 
de lui: d’abord les Dufour pendant une année, puis 
les Latreille les quatre années suivantes. Quant à 
moi, c’est le séminaire qui m’attend. 

1 Condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-
1962) et Ambroise Chalifoux (1877-1918): De 
Brébeuf à Sainte-Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. 
Annexe : Souvenirs de Claude. 

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)1 

À l’hospice (été 1952) (6/8)

de Claude Daoust

Hospice, vers 1954, Lise à gauche 3e rangée. (Photo gracieuseté – SHGHL – Coll. Claude Daoust)

MARCHÉ SAUMURE
939, BOUL. A-PAQUETTE 

MONT-LAURIER 
819 623-6984

-Service de traiteur
-prêt-à-manger 
  chaud ou froid
-beaucoup de variétéS  
  de bièreS artiSanaleS
-produitS de qualité
  aki SuShi

de tout pour 
touS leS goûtS

Peut-être serait-il préférable de te laisser de la place pour 
la tourtière et la bûche, des recettes auxquelles tu as 
moins souvent accès dans l’année? Entendons-nous, si 
c’est du pain maison de maman (allo maman! ;) ), il peut 
facilement devenir ton top 1 du repas!

nnovateur |    nfluent |    ncontournable

Soyez

Contactez dès aujourd’hui nos conseillers(ères) 
en solutions médias pour bien cibler vos

besoins publicitaires.

819 623-7374
L’info de la Lièvre
MRC D’Antoine-Labelle
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Consultation gratuite
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Plus de 15 ans 
  

       d’expérience

J’entre au séminaire en septembre 1952. Comme 
je venais de passer l’été pensionnaire à l’hospice, je 
n’étais pas trop dépaysé, mais l’auguste institution 
m’en imposa par sa taille et son site en hauteur. J’y 
ferai les trois premières années du cours classique. 
Côté académique je me maintenais dans le premier 
tiers de la classe. J’aimais toujours autant jouer et 
pratiquer des sports. Assister à des spectacles et 
produire le journal de la classe comptent parmi les 
activités que je me rappelle avec plaisir. J’avais 
de bons amis et quant aux Pères, plusieurs me 
furent sympathiques, d’autres moins, notamment 
un directeur de conscience qui s’acharna après 
mes vacances d’été à me faire avouer des péchés 
d’impureté avec des filles que je n’avais pas 
commis (hélas!). Le dortoir fut le théâtre des 
incidents qui me valurent deux notes de très 
mauvaise conduite. Un soir mon compagnon de 
droite s’empara du revolver-jouet que je gardais 
dans ma valise et ne se doutant pas qu’il était 
chargé d’un pétard fit partir un coup. Le surveillant 
accourut dans tous ses états et confisqua l’objet 
sur-le-champ. Une autre fois je lançai mon verre 
d’eau à mon voisin de tête de lit qui m’aspergeait 
de pichenottes chaque soir. Au lendemain de ces 
événements, je fus convoqué au bureau du préfet 
de discipline, lequel n’avait rien de bon à me dire 

malgré mes explications. Comme on voit, pareil 
aux enfants d’aujourd’hui, ce n’était pas vraiment 
de ma faute, quelle injustice!

C’est au séminaire que je devais réaliser 
pleinement tout ce que j’avais perdu depuis mon 
enfance choyée dans une famille aimante. L’état 
de mes vêtements me gênait. J’avais tendance à 
marcher les bras croisés pour cacher avec mes 
mains les coudes déchirés de mon blazer (sur la 
photo d’école je porte celui d’un ami). Avec mes 
genoux dans le même style que les coudes, pas 
étonnant que j’aie trouvé sur mon lit un soir deux 
belles paires de pantalon, don anonyme d’un 
étudiant plus vieux envers qui j’éprouve encore 
de la gratitude. Aux vacances de la Toussaint et 
de Pâques nous étions une petite dizaine d’élèves 
à ne pas aller dans leurs familles, imaginez nous 
avions le grand collège à nous tout seuls! J’ai eu du 
parloir peut-être cinq fois en l’espace de trois ans 
et je n’y tenais pas trop. Lorsque j’entendais mon 
nom dans les haut-parleurs mon cœur se serrait 
non pas de joie mais de la peur d’un malheur. À 
deux reprises mon oncle Léopold m’a rendu visite 
et donné 2$. Avec cet argent je m’achetais crayons 
et cahiers à la procure, et s’il m’en restait je me 
payais des petites gourmandises à la cantine, mais 

ça pouvait s’étirer sur des mois je remettais mon 
plaisir de jour en jour. Au nombre des expériences 
formatrices de ces années de collège, il y aura eu 
bien malgré moi cet état de manque, qui m’aura 
appris l’humilité et rendu sensible à la détresse 
des plus démunis.  

1- Condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-1962)

et Ambroise Chalifoux (1877-1918): De Brébeuf à Sainte-

Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. Annexe: Souvenirs de

Claude.

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)1

Au séminaire (1952-1955) (7/8)

de Claude Daoust

Dortoir du Séminaire. (Photo SHGHL – Coll. Claude Daoust)
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L’équipe de la 
clinique dentaire 
Clareo Mont-Laurier
s’aggrandit et 
accueille le 
Dr Lacroix.

C’est avec un immense plaisir que 
les Dr Jordan Florczak, Dre Julie 
Doré, Dre Nancy Mc Donald ainsi que 
le Dr Pierre Monaghan, chirurgien 
maxillo-facial annoncent l’arrivée 
du Dr Lacroix à la clinique dentaire 
Clareo Mont-Laurier, située au 
530, boul. Albiny-Paquette. 

Pour prendre rendez-vous, composez 
le 819 623-1747 dès aujourd’hui. 

Rayonnez.
clareo.ca/mont-laurier
montlaurier@clareo.ca
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info@prevoyanceaines.org
www.prevoyanceaines.org
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Accompagnement
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COLLABORATION SPÉCIALE CAROLE BONAMI
redaction@inmedias.ca

Nous sommes dans la quinzaine de
décembre, par une journée ensoleillée et 

froide. Nos grands-parents nous invitent à leur 
tradition familière à faire boucherie, ce qui 
consiste à tuer deux ou trois porcs bien 
engraissés dans l’année. Les tâches sont bien 
partagées; les hommes s’occupent des bêtes à 
l’extérieur et les femmes à recevoir les parties 
de viande découpées. Nous, les cousins, 
cousines, jouons dehors en attendant la scène 
qui nous intrigue toujours.  

Depuis très tôt ce matin, grand-papa et oncle 
Marcel s’affairent dans l’étable. Lequel des porcs 
sera sacrifié le premier? En voilà un de choisi, 
oncle Roger aidé de papa lui attache les pattes 
de devant et de derrière, le couchant sur le flanc 
pour le maitriser, papa s’agenouille au côté et lui 
transperce la gorge. Tante Jeanine est prête pour 
recueillir le sang dans un grand chaudron et une 
cuillère en bois. Le sang doit être battu vivement 
pour ne pas qu’il coagule.  

Dehors, oncle Julio et oncle Lucien répandent de 
la paille sur la neige tassée. On dépose la bête 
dessus, morte et évidée, grand-père gratte une 
allumette, allume le feu qui sera de courte durée, 
l’instant de faire brûler les poils sur la peau. Un 
coup fini, la bête est montée sur un brancard pour 
être nettoyée. Ils l’arrosent avec des seaux d’eau 
froide, le frottent et le savonnent avec le savon du 
pays. Un coup bien asséché, papa lui passe la fine 
lame de son couteau, grattant tout brin de poil et 
de noir restant. 

Dans la maison, le poêle chauffe à tout rompre, 
tante Rita le bourre de bois à son goût, il ne faut 
pas manquer d’eau chaude en cette journée!

Les joues en flamme, nous entrons en se 
chamaillant à qui seront les premiers à jouer au 
« Pitch ». Dans la cuisine, nous sommes attirés 
par les cuves d’eau dans le centre de la pièce 
où gisent les boyaux et la voix de tante Jeanine 
nous demandant de l’aider à souffler, à l’aide d’un 
sifflet, les boyaux! La vérification sera longue, car 
aucun de nous n’a envie de l’aider! Au comptoir, 
tante Denise pleure à chaude larme, elle prépare 
dans un gros chaudron la tête avec de l’eau, des 
épices et de bons oignons, le plus jeune des frères 
l’appelle « la braillarde »!

La course reprend de plus belle, nous voulons 
bien être calmes, mais les pieds nous démangent. 
Oncle Marcel est de la partie, il lance la queue 
grillée sur nous les filles, nous crions en courant, 
la petite dernière, Marie, trébuche dans le sceau 
d’eau, répandant tout le contenu sur le plancher! 
Ça arrête les bouffonneries tout d’un coup, tante 
Carmen sermonne son frère Marcel en lui disant: 
« Marcel, tu es assez grand, tu devrais être le plus 
sage. Amène-les tous dans ta chambre et conte 
leur une histoire »! Les yeux nous illuminent…

L’après-midi tire à sa fin. Elle a passé tout de 
même assez vite et nous a calmés. Grand-maman 
profite de son four bien chaud pour cuire une 
grosse omelette et au côté un bon pouding à la 
rhubarbe de maman! Que ça sent bon dans la 
maisonnée! Nous savourons ce bon repas en 
racontant l’histoire du petit cochon à la queue en 
tire-bouchon.   

Après le thé et les jasettes de nos parents, nos 
mères desservent et nettoient la table pour 
recevoir les pièces de viande, les découper et 
les distribuer à tous sous supervision de grand-
maman pointilleuse sur la grosseur: « pas trop gros 
les rôties et laissez une bonne couenne de lard 
dessus » de répéter celle-ci! Que ce sera bon ces 
cretons, ces saucisses en coiffe, ce boudin, ces 
tourtières et la tête fromagée! 

Noël d’autrefois: faire boucherie

Chronique Historique

Une version complète de ce texte est disponible sur la page Facebook de La Société d’histoire et de 
généalogie des Hautes-Laurentides. (Photo Pixabay)
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100%Stainless Steel

BATEAUX 
ET 

PONTONS

NOUVEAU
EXCLUSIF

Rabais du fabricant offert jusqu’au 15 avril 2022

BONNE ANNÉE !
Merci à tous nos fidèles clients.

BEARFAB
Fabricants québécois!
chez REMORQUES ST-JEAN INC.

Après Éléments latins (équivalent de la 8e 
année), je passe l’été chez mon père, rue 

du Pont où il tient maintenant un magasin de 
surplus de guerre. Je soupçonne qu’il a une 
blonde. Ce sont des vacances bien 
tranquilles. Il m’amène parfois à Montréal 
chez ses fournisseurs juifs de la rue Saint-
Laurent. Nous sommes aussi sans doute allés 
à Sainte-Anne-du-Lac chez ma grand-mère 
Chalifoux qui garde mes sœurs pendant la 
même période.

Pour les vacances d’été de 1954 je me retrouve 
inexplicablement à Notre-Dame-du-Laus chez 
oncle Wilfrid et tante Jeanne. Je serai très 
content d’y retourner à l’été de 1955. Mes huit 
cousins et cousines s’appellent par des surnoms, 
c’est la coutume ici, j’y serai le frem ou grand 
frem. Je suis fier de faire équipe avec mes 
cousins qui travaillent à la boulangerie de leurs 
parents. Levés au milieu de la nuit, nous y avons 
chacun des tâches adaptées à notre expérience 
du métier. Tout se passe dans la bonne humeur 
et la deuxième année je touche même un petit 
salaire. À la salle de pool du village je commence 
à fumer comme tout le monde. Yoland (le grand 
fieu) et Gaétan (color) jouent dans l’équipe de 
baseball locale, j’assiste aux matchs enlevants 
qu’ils disputent avec les villages voisins. Le 
matin des noces de Gisèle (la gi) en se rendant 
à l’église je suis sur le marchepied du camion, 
color qui est au volant met brusquement les 
freins et je me retrouve étalé sur le gravier, je 
ne suis pas blessé mais pire mon habit! Un bel 
habit neuf cadeau de mon oncle. Ma tante dira 
« mon pauvre ti-garçon  », le mariage aura lieu 

quand même et tout le monde fêtera. C’est la 
vie.

Que se passe-t-il à la fin de l’été 1955? Je ne 
peux me rappeler si mon père m’a demandé 
« Veux-tu retourner au collège ou commencer à 
travailler? » Ou si je lui ai dit « Je ne veux plus 
aller au collège j’aimerais mieux travailler  ». 
Nous étions si peu communicatifs l’un et 
l’autre que cette conversation n’a probablement 
pas eu lieu. Je ne suis même pas certain 
qu’un tel questionnement nous ait traversé 
l’esprit. L’Œuvre des vocations contribuait au 
financement de mes études, mais papa devait 
verser de son côté tant par mois (35,00$ + 
5,00$ si je prenais du lait?). Il avait aussi sans 
doute à défrayer les pensions de ses trois autres 
enfants placés, ne serait-ce qu’en partie. De 
toute façon mes études se sont terminées là (en 
méthode) soit 10 ans de scolarité. Papa travaille 
alors pour une entreprise de puits artésiens 
de Saint-Eustache et pensionne chez sa sœur 
Delphine à Ville Saint-Laurent. Je m’en vais 
vivre avec eux et me chercher un emploi dans la 
grande ville avec son aide.

C’est ainsi que je quittai Mont-Laurier pour n’y 
plus revenir autrement que comme touriste en 
vacances, toujours avec émotion. À 81 ans, je 
suis plus nostalgique que jamais de ces lieux qui 
m’ont vu grandir. 

1 Condensé d’extraits du livre Sara Labelle (1888-
1962) et Ambroise Chalifoux (1877-1918)  : De 
Brébeuf à Sainte-Anne-du-Lac, Lise Daoust, 2019. 
Annexe : Souvenirs de Claude. 

Mes jeunes années à Mont-Laurier (1945-1955)1

Rue du Pont (été 1953) et Notre-Dame-du-Laus (étés 1954, 1955) (8/8)

Gaston, Gaétan et Claude. (Photo SHGHL – Coll. Claude Daoust)

de Claude Daoust
redactionin@inmedias.ca Chronique Historique
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